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Le Réseau d’échange et de soutien aux actions locales  
 

Le Réseau d’échange et de soutien aux actions locales (RÉSAL) a pour mandat de soutenir le 

développement et/ou l'amélioration d'initiatives locales en matière de prévention de l'intimidation, 

d'exploitation sexuelle, d'adhésion aux gangs de rue et de radicalisation menant à la violence. Plus 

particulièrement, le RÉSAL regroupe différents partenaires autour d’un même réseau afin de fournir des 

réponses qui tiennent compte de la transversalité des enjeux de la violence.  

 

Pour ce faire, le RÉSAL réalise sa mission de trois façons, soit en sensibilisant et en partageant la 

connaissance et les pratiques prometteuses visant à prévenir la violence chez les jeunes, en renforçant 

les capacités des acteurs locaux et en soutenant les milieux dans la priorisation de leurs enjeux à partir 

d'activités de résolution de problème. 

 

Dans le but d’obtenir une meilleure compréhension de ce qui se fait en termes de prévention de la 

violence chez les jeunes, le RÉSAL a mandaté le CIPC afin de produire une recension internationale des 

pratiques prometteuses en matière de prévention de la violence chez les moins de 25 ans. Ce premier 

volet porte une attention particulière aux pratiques prometteuses mises en place et évaluées au Canada 

et aux États-Unis.  

 

 

Le RÉSAL souhaite tout particulièrement remercier ses membres et partenaire :  

 

- L’Anonyme;  

- Commission scolaire de Montréal;  

- Centre international pour la prévention de la criminalité;  

- Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux de l’Ouest-de-l’Île de Montréal;  

- Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux du Centre-Sud-de-l’Ile-de-Montréal;  

- Institut universitaire Jeunes en difficulté;  

- L’Office municipale d’habitation de Montréal;  

- Ministère de la Sécurité publique (partenaire financier);  

- Pact de Rue;  

- Regroupement Tandem;  

- Service de police de la Ville de Montréal;  

- Ville de Montréal. 
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Le Centre international pour la prévention de la criminalité 
 

Le Centre international pour la prévention de la criminalité (CIPC) est un centre de ressources et un forum 

international unique d'échanges et de connaissances en matière de prévention de la criminalité et de 

sécurité quotidienne. L’action du CIPC vise à promouvoir la prévention de la criminalité, à encourager 

l’utilisation de pratiques inspirantes et à soutenir des échanges internationaux fructueux entre les pays et 

les villes, le système judiciaire et les organisations de la société civile.  

 

Le CIPC s’acquitte de son mandat de quatre façons principales :   

 En consolidant les connaissances mondiales et en surveillant les tendances internationales en 

matière de délinquance, de criminalité et de prévention; 

 En produisant des connaissances notamment à travers l’élaboration d’outils et d’analyses 

comparatives de certaines problématiques, ainsi que par la publication d’un rapport international 

bisannuel sur les tendances et les perspectives en prévention de la criminalité; 

 En favorisant l’échange d’informations à travers l’organisation de colloques internationaux, de 

conférences, de séminaires, de formations pratiques et de rencontres d’experts;  

 En apportant une assistance technique sur le terrain ainsi qu’un suivi et un avis consultatif sur 

divers projets.  

 

Le CIPC possède plus de 20 années d'expérience en échanges, production de connaissances et assistance 

technique sur les pratiques et stratégies de prévention de la violence à un niveau local et international. 

Le Centre dispose d'un large réseau international qui inclut des gouvernements locaux et nationaux, des 

institutions internationales, des organisations non gouvernementales, des autorités locales, des décideurs 

politiques, des chercheurs et des communautés. Le Centre contribue au développement, à l'implantation 

et à l'évaluation des projets de sécurité communautaire et pratiques de prévention de la violence (ex: 

Québec, Tunisie, El Salvador, Guatemala, Mozambique, France). Le CIPC produit également des outils et 

offre des formations pour le développement des capacités de ses partenaires (les autorités locales, les 

organisations, la société civile, la police, les municipalités, les gouvernements nationaux, les institutions 

internationales) dans ces initiatives. Parmi ces outils se trouvent l'Outil d'évaluation pour la prévention du 

crime, les Principes directeurs applicables à la prévention du crime: manuel d'application pratique (en 

collaboration avec UNODC) et le Guide de ressources pour les jeunes (UN-Habitat).  
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Contexte 
 

La violence chez les jeunes peut prendre de nombreuses formes (physique, armée, sexuelle, verbale, 

psychologique), mais également se former dans différents contextes, que ce soit à l’école, dans la 

communauté ou sur Internet. Dans la littérature scientifique, le terme de « violence adolescente » est 

utilisé pour désigner un large éventail de comportements, allant de l’intimidation au meurtre (NIH, 2004, 

p. 4). Les taux de victimisation avec violence sont globalement plus élevés chez les jeunes âgés entre 18 

et 25 ans (Vaillancourt, 2010). Poussés à son paroxysme, ces actes de violences peuvent conduire au 

décès de la victime. Selon Lawrence (2004), la majorité des décès d’adolescents seraient non-familiaux 

et impliqueraient la plupart du temps des amis, des connaissances ou des inconnus.  

 

Au cours des dernières décennies, l’augmentation de la violence chez les jeunes a suscité l’attention de 

la sphère politique. Nombreuses sont les politiques qui recommandent désormais la mise en place 

d’interventions préventives dans le but, d’une part, de réduire les facteurs de risques contribuant au 

développement de la délinquance chez les jeunes, mais également d’augmenter les facteurs de 

protection afin de réduire la probabilité que les jeunes se livrent à des actes criminels ou qu’ils soient 

victimisés (Institut national de santé publique du Québec).  

 

Une multitude de programmes ont été mis en place, notamment au Canada (Centre jeunesse de 

Montréal, 2014; Comité permanent de la condition féminine, 2015), en Angleterre (The Youth Violence 

Commission, 2017), en Europe (Minore, 2014) et aux États-Unis (Bolton et al., 2017; Joppa et al., 2016; 

Regan, 2010). Alors que certains programmes mettent l’accent sur les violences verbales et 

psychologiques, d’autres sont axés sur les violences physiques, armées, intimes ou encore sexuelles.  

 

Avoir une meilleure compréhension de ce qui se fait au niveau international en termes de pratiques 

prometteuses pour  prévenir la violence chez les jeunes de moins de 25 ans représente un moyen efficace 

pour informer et outiller les gouvernements, praticiens et acteurs de terrains. Néanmoins, encore faut-il 

prendre en considération l’évaluation de ces pratiques. Certains programmes souffrent de deux 

problèmes majeurs. Premièrement, très peu de ces programmes ont été évalués et deuxièmement, parmi 

ceux qui ont été évalués, l’impact positif de ces programmes n’est pas certain. L’évaluation des 

programmes de prévention est pourtant indispensable dans l’identification des interventions probantes 

et des caractéristiques associées à l’efficacité des services offerts. Ainsi, il apparait intéressant de tenir 

compte des résultats existants afin de maximiser l’efficacité des interventions futures.  
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Objectifs 
 

Cette revue propose une réflexion sur le développement des pratiques prometteuses qui visent à prévenir 

la violence chez les moins de 25 ans.  L’objectif est d’effectuer une recension des pratiques prometteuses 

mises en place et évaluées au cours des 10 dernières années à travers le monde1. Plus particulièrement, 

cette étude vise à établir un état des lieux de ce qui se fait en la matière, de comparer ces pratiques et 

d’analyser les faits saillants de chacune d’elles. L’évaluation est tout aussi importante que la mise à 

contribution des communautés pour la réussite à long terme des programmes en prévention de la 

criminalité. Pourtant peu de programmes font l’objet d’une vérification ou d’une évaluation 

indépendante. C’est pourquoi, les pratiques prometteuses recensées dans la présente recherche ont 

toutes été évaluées. Nous portons votre attention sur le fait qu’il ne s’agit pas d’une revue systématique, 

ni d’une méta-analyse de la connaissance actuelle sur les pratiques de prévention.  

 

Sélection des pratiques  
 

Les pratiques retenues comme prometteuses au sein de ce recueil ont été sélectionnées au regard d’une 

série de critères prédéterminés qui concernent à la fois le type de violence à laquelle la pratique 

s’intéresse, la population ciblée, la temporalité dans laquelle celle-ci s’inscrit, ainsi que leur pertinence 

quant à l’impact désiré. D’abord, trois types de violence ont été retenus, lesquels servent d’ailleurs de 

subdivision au présent recueil : (1) violences dans les relations intimes et sexuelles, (2) violences physiques 

et armées, et (3) violences verbales et psychologiques. En termes de temporalité, seules les pratiques 

ayant été mises en œuvre ou substantiellement modifiées ou adaptées au cours des dix dernières années 

ont été retenues. Toutefois, puisque plusieurs pratiques datant de périodes antérieures sont toujours 

d’actualité, nous avons aussi réservé une section du recueil à celles-ci, mais dont une ou des évaluations 

ont été faites au cours des dix dernières années. Les pratiques devaient aussi concerner la prévention de 

la violence entre les jeunes – excluant ainsi les pratiques visant la prévention de la violence des adultes 

envers les jeunes, par exemple- les jeunes étant définis comme des personnes de moins de 25 ans. Enfin, 

comme mentionné précédemment, nous ne nous sommes qu’uniquement intéressés aux pratiques 

prometteuses ayant été soumises à une évaluation (évaluation des effets, des impacts et d’implantation). 

                                                      
1 Ce premier volet ce concentre essentiellement sur les pratiques prometteuses mises en place et évaluées au Canada 

et aux États-Unis.  
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L’évaluation de pratiques prometteuses devant, dans la mesure du possible, comprendre les trois 

composantes suivantes : 

 

1. Vérification de la bonne mise en œuvre des pratiques prometteuses et du respect des objectifs 

fixés; 

2. Vérification des retombées immédiates des projets, à la fois attendues et inattendues; 

3. Vérification des retombées à long terme et de l’impact de ces programmes. 

 

Méthodologie 
 

Afin de réaliser la recension des écrits, une méthode de recherche basée sur un protocole rigoureux et 

reproductible fut adoptée. Une diversité de mots clés et expressions furent utilisées à travers les deux 

plateformes de recherche suivantes : Google Scholar et ProQuest. Pour ces deux plateformes, les langues 

anglaises et françaises furent utilisées. En ce qui concerne la plateforme ProQuest, nous avons effectué 

notre recherche au sein de trois bases de données : Canadian Research Index, ERIC, et, International 

Bibliography of the Social Sciences. Les tableaux en annexe reprennent l’intégralité des mots clés, ou 

expressions, que nous avons utilisés lors de notre revue de littérature. Enfin, une autre vague de 

recherche en espagnole sera réalisée au courant de l’année 2020.  

 

De cette recherche initiale, plus de 1800 articles furent identifiés, desquels un tri subséquent, par la lecture 

des résumés, permit de réduire ce nombre à 240 articles, certains en anglais et d’autres en français. De 

cette seconde sélection préliminaire, une lecture plus en profondeur de chacun de ces articles fut 

effectuée, afin de réduire le nombre final d’articles à 34, qui furent tous finement analysés afin d’en 

extraire les pratiques qui se trouvent dans ce présent recueil. Les pratiques retenues sont issues 

principalement de sources secondaires et de méta-analyses, complétées, lorsque nécessaire, par des 

sources primaires. Les présélections permirent de mettre de côté les pratiques qui ne correspondaient 

pas aux critères déterminés, c’est-à-dire la notion temporelle (2009-2019), les types de violence, le 

caractère juvénile de la violence ainsi que l’évaluation des pratiques. Si nous avions d’abord prévu ne 

retenir que les pratiques nouvellement mises en œuvre ou substantiellement modifiées ou adaptées au 

cours des dix dernières années, nous avons décidé d’ajouter une section sur les pratiques plus anciennes, 

mais ayant été évaluées au cours de cette période. Pour ces dernières, nous n’avons ainsi retenu que des 

pratiques toujours grandement appliquées et qui continuent d’être évaluées. Enfin, si nous avions 
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envisagé une recension internationale, la recherche uniquement en français et en anglais a certainement 

limité le nombre de pratiques issues de pays parlant d’autres langues. C’est ainsi que sauf quelques 

exceptions, la plupart des pratiques sont tirées du Canada et des États-Unis2. 

 

Analyse 
 

Parmi toutes les pratiques recensées dans ce présent recueil, le type de pratique qui revient le plus 

souvent est sans contredit l’intervention par l’empowerment, qui relève de l’approche cognitivo-

comportementale. Une forte proportion d’entre elles sont aussi mises en œuvre à travers les 

établissements scolaires, voire intégrées au cursus scolaire, et une place importante est souvent accordée 

à la mobilisation et l’intégration à la fois des jeunes, de leurs parents et du personnel scolaire, enseignant 

et non-enseignant. Effectivement, la presque totalité des pratiques recensées dans ce recueil en matière 

de prévention des violences intimes et sexuelles est mise en œuvre en contexte scolaire, tout comme 

celles en prévention des violences verbales et psychologiques. Il en est autrement pour les pratiques en 

prévention des violences armées et physiques, dont la mise en œuvre est répartie également entre les 

contextes scolaire, communautaire et familial. La meilleure accessibilité des jeunes en milieu scolaire, et 

la facilité de les rejoindre dans cet environnement neutre, expliquent sans doute le recours majoritaire à 

ce milieu pour les pratiques recensées dans ce recueil. Quant à la domination de l’approche cognitivo-

comportementale, nous croyons pouvoir l’attribuer à ses prémisses mêmes qui s’insèrent naturellement 

pour les besoins de la population juvénile, soit la modification des comportements inadéquats par 

l’apprentissage et le renforcement de comportements positifs. 

Si les jeunes adultes ou les enfants du primaire sont parfois ciblés, il appert d’une forte majorité de 

pratiques en matière de prévention des violences intimes et sexuelles que ce sont les adolescents qui 

constituent la population juvénile la plus ciblée. Il en est vraisemblablement ainsi puisqu’il s’agit de l’âge 

des premières relations intimes et sexuelles. Quant aux violences physiques et armées, les populations 

ciblées incluent plus d’enfants du primaire, alors que la prévention de la violence psychologique et 

verbale vise à la fois les jeunes du primaire et du secondaire. L’augmentation des connaissances en 

matière des violences, de reconnaissance des comportements inacceptables, de la compréhension des 

manières de lutter contre eux et des habiletés à identifier des situations de violence, ainsi qu’une meilleure 

                                                      
2 Nous invitons le lecteur à se rendre à la page 80 de cette revue afin de consulter les tableaux synthèses. Ceux-ci 

facilitent grandement le choix d’une pratique prometteuse en regard de la problématique et de la clientèle cible. 

Nous invitons aussi le lecteur à consulter la page 84 pour avoir le détail des définitions contenues dans cette revue.  
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connaissance des ressources disponibles semblent être au cœur de plusieurs pratiques, auxquelles on 

tente ainsi d’ajouter un aspect d’autonomisation. Le développement de diverses habiletés relationnelles 

et de l’amélioration de la confiance en soi sont aussi des objectifs qui reviennent fréquemment afin de 

prévenir les comportements violents ainsi que la victimisation chez les jeunes. Avec le récent dépôt du 

rapport de la Commission Viens, il est intéressant de souligner qu’au moins deux pratiques s’intéressent 

particulièrement au contexte autochtone, ayant adapté le programme aux réalités culturelles particulières 

des Premières Nations. La pratique The Fourth R a, en partenariat avec des communautés autochtones, 

développé une autre version de son programme, The Fourth R : Uniting Our Nations, afin de le rendre 

culturellement sécurisant. La pratique Usiko, développée en Afrique du Sud, intègre quant à elle 

directement les rites culturels traditionnels des peuples africains et des Premières Nations de manière 

parallèle à la psychologie moderne. Quant aux pratiques antérieures à 2009 mais toujours en vigueur et 

évaluées, trois d’entre elles sont aussi spécifiquement adaptées et mises en œuvre pour le contexte 

autochtone : EMPATHIC, Youth Alliance Against Gang Violence et Regina Anti-Gang Services. Enfin, il est 

intéressant de noter qu’en matière de violences psychologiques, une forte proportion des pratiques 

visant à les prévenir ciblent en fait la cyber-violence et le cyber-harcèlement. 

Quant aux pratiques plus anciennes, mais toujours mises en œuvre et continuellement évaluées, il est 

intéressant de noter que plusieurs des pratiques en matière de prévention des violences physiques et 

armées visaient en fait directement la prévention de l’adhésion aux gangs de rue, tendance qui semble 

s’être amenuisée au regard des nouvelles pratiques mises en œuvre. 
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1. Pratiques de prévention des violences intimes et sexuelles 
 

 

1.1. Coaching Boys Into Men (CBIM) 
 

Lieu et année d’implantation États-Unis, 2009 

 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

 

Approche cognitivo-comportementale 

Modèle Train-the-trainer  

Intervention par les pairs 

Population et milieu ciblés 
Prévention ciblée 

Jeunes hommes du secondaire, faisant partie d’une équipe sportive 

Acteurs impliqués 
Entraîneurs sportifs en milieu scolaire (niveau secondaire) 

Jeunes 

 

Objectifs 

 

Changer les normes sociales et les stéréotypes de genre 

Responsabiliser les témoins de violence à caractère sexuel 

Réduire l’influence des pairs (peer pressure) 

Moyens et/ou activités 
Le programme forme les entraîneurs des équipes sportives afin de dispenser des ateliers sur la 

prévention des violences à caractère sexuel auprès des jeunes de l’équipe.  

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

 

Essai contrôlé randomisé (ECR) : Deux groupes ont été formés et un seul des deux groupes 

recevait la formation par l’entraîneur. Une évaluation a été réalisée trois mois après la 

dispense de formation, puis un an plus tard. 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

 

1ère évaluation (3 mois) : Changements significatifs observés chez les jeunes hommes exposés 

au programme, quant à leurs intentions d’intervenir lorsque témoin de violences à caractère 

sexuel. 

 

2e évaluation (1 an) : Augmentation des comportements positifs, mais moins prononcés que 

lors de la première évaluation. 

 

 

Références 

 

 

Crooks, Claire & Jaffe, Peter & Dunlop, Caely & Kerry & Exner-Cortens, Deinera (2019) 

Preventing Gender-Based Violence Among Adolescents and Young Adult: Lessons From 25 

Years of Program Development and Evaluation. Violence Against Women. 25. 29-55. 
(Crooks et al., 2019) 

Commentaires 
Développé par Futures Without Violence 

https://www.coachescorner.org/  

 

 

 

https://www.coachescorner.org/
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1.2. Empreinte : Agir ensemble contre les agressions à caractère 

sexuel 
 

Lieu et année d’implantation Québec, Canada, 2015 

 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

 

Approches de types féministe et écosystémique  

Intervention par l’empowerment 

Intervention auprès des membres de l’entourage 

Population et milieu ciblés 

Prévention universelle  

Élèves du niveau secondaire 

En milieu scolaire 

Acteurs impliqués  

Enseignants 

Parents 

Jeunes 

Objectifs Réduire la tolérance sociale vis-à-vis des différentes formes de violences sexuelles 

Moyens et/ou activités 

 

Six ateliers en classe abordant six thématiques de manière interactive et dynamique : Les ateliers 

en classes sont destinés aux jeunes des niveaux secondaires II, III et IV, dans le programme 

d’enseignement régulier. Les finalités des ateliers sont : 1) d’augmenter les connaissances et 

attitudes des jeunes concernant les ACS, 2) augmenter la compréhension de leur rôle dans la 

lutte contre les ACS, 3) augmenter les connaissances sur les ressources disponibles, 4) agir 

comme agent.e de changement dans leur école/communauté et 5) renforcer leur pouvoir 

d’agir. Pour répondre au besoin de flexibilité des milieux scolaires et des CALACS, la séquence 

des ateliers est planifiée selon deux options : le programme court (4 premiers ateliers) et le 

programme long (6 ateliers). Les ateliers sont dispensés par une ou deux intervenantes d’un 

CALACS. Le déroulement des ateliers est prévu pour des périodes en classe de 60 minutes. 

 

Formation auprès du personnel scolaire, enseignant et non enseignant : La formation du 

programme Empreinte est conçue spécifiquement pour les membres du personnel scolaire des 

écoles secondaires, enseignant et non enseignant. Dispensée par les intervenantes des CALACS, 

celle-ci vise l’acquisition d’une compréhension globale de la violence sexuelle afin que l’équipe-

école contribue à prévenir cette problématique et à intervenir adéquatement auprès de 

l’ensemble des élèves. S’échelonnant sur une journée complète, la formation cible quatre 

objectifs généraux, soit de 1) mieux comprendre la problématique des ACS, ses formes, son 

ampleur, ses conséquences ainsi que les mythes et préjugés qui y sont associés; 2) clarifier la 

notion de consentement sexuel et son application dans différents contextes; 3) renforcer les 

attitudes aidantes dans les différentes situations possibles, notamment comme personne 

témoin ou confidente auprès des élèves; et 4) réfléchir à son rôle d’éducateur ou d’éducatrice 

comme adulte concerné.e par les agressions à caractère sexuel. 

 

Capsules vidéo pour les parents abordant les mêmes thématiques que les ateliers en classe : 

Pour les parents et autres adultes significatifs entourant les jeunes, six capsules vidéo d’une 

durée moyenne de 6 minutes chacune ont été développées. L’objectif de ces capsules est 
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d’amener les parents à créer des opportunités de communication avec leur jeune en matière 

de prévention des ACS. Les thèmes des six capsules vidéo sont les mêmes que les ateliers en 

classe dispensés aux jeunes, bien que des messages-clé spécifiques aux adultes ont été intégrés 

aux vidéos. Les capsules vidéo sont accessibles sur Internet, via le site Web du programme 

Empreinte (www.ProgrammeEmpreinte.com) Elles incluent des entrevues avec des 

intervenantes de divers CALACS, avec des parents, des jeunes et des expert.e.s, en plus de 

dispenser certaines informations de façon dynamique, par exemple par l’entremise de 

narrations, de textes accrocheurs ou à l’aide d’animations de personnages. Des mises en scène 

permettent également de transmettre aux parents davantage de savoir-faire en lien avec la 

prévention de la violence sexuelle. 

 

 

 

 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

 

 

 

 

 

Pour réaliser l’évaluation des trois volets du programme, le modèle C.I.P.P. (contexte, intrants, 

processus, produits) a été retenu.  La démarche évaluative repose sur un devis quasi-

expérimental en incluant un groupe expérimental (GE) qui recevait le programme Empreinte et 

un groupe témoin (GT) qui ne recevait pas le programme (sans assignation aléatoire). Pour le 

GE, un prétest avant la participation aux ateliers, un post-test une semaine après les ateliers et 

une relance deux mois après le post-test ont été réalisés. Le GE comportait deux sous-groupes, 

soit les jeunes ayant reçu le programme court de quatre rencontres et ceux ayant participé au 

programme long de six rencontres. Pour le GT, un prétest ainsi qu’un post-test deux mois après 

le premier questionnaire ont été réalisés afin de pouvoir comparer les résultats avec le GE. Cette 

période de deux mois correspondait au délai pour dispenser les ateliers en classe, et donc 

équivalente au délai entre les passations des questionnaires pour les participant.es du GE.  

 

Résultats de l’évaluation 

 

Volet jeunes : Les résultats indiquent que les jeunes ayant participé aux ateliers du programme 

Empreinte ont amélioré de manière significative leurs connaissances, leurs attitudes et leurs 

habiletés de prévention et de soutien, en comparaison aux jeunes n’ayant pas bénéficié du 

programme. De plus, les résultats démontrent que les gains associés à la participation aux 

ateliers en classe se maintiennent deux mois plus tard. Toutefois, les résultats n’indiquent pas 

d’augmentation significative pour le sentiment d’autoefficacité chez les jeunes à la suite de leur 

participation.  

 

Volet personnel enseignant : Les résultats de l’évaluation révèlent que la participation à la 

formation du programme Empreinte permet d’accroître les connaissances du personnel scolaire 

à l’égard de la violence sexuelle ainsi que leurs attitudes exemptes de préjugés et leur sentiment 

d’autoefficacité face à cette problématique. Ces acquis se sont d’ailleurs maintenus deux mois 

après la formation. 

 

Volet parents : Les résultats démontrent que le visionnement des vidéos est lié à une 

augmentation des connaissances des parents en lien avec la thématique, d’attitudes exemptes 

de préjugés face à la violence sexuelle ainsi que de leur sentiment d’autoefficacité pour aborder 

la problématique, pour offrir le soutien nécessaire et pour intervenir face à une situation de 

violence. Ces effets se sont également maintenus lors de la relance à court terme. Également, 

une question ouverte au moment de la relance a permis de constater que le 2/3 des parents 

répondants a entamé une discussion avec un.e jeune de leur entourage en lien avec la violence 

sexuelle, atteignant ainsi la visée principale des vidéos. 
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Références 

 

 

Bergeron, M., Hébert, M., Brodeur, G., Bouchard, A-J., Jodoin, K. Julien, M. et Regroupement 

québécois des CALACS (2018) Rapport d’évaluation des effets du programme Empreinte : Agir 

ensemble contre les agressions à caractère sexuel. Montréal : Université du Québec à Montréal.  
(Regroupement québécois des CALACS et al., s. d.) 

 

 

Commentaires 

 

 

Développé par le RQCALACS, les 26 CALACS et le Service aux collectivités de l’UQAM 

Financé par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur et par Condition féminine 

Canada 

 

https://www.programmeempreinte.com/fr/accueil/  

 

1.3. Start Strong Boston (SSB) 
 

Lieu et année d’implantation Boston, États-Unis, 2008-2009 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par les pairs 

Intervention par la mobilisation communautaire 

 

 

 

Population et milieu ciblés 

 

 

Prévention ciblée 

Jeunes de 11 à 14 ans 

Quartiers où les jeunes sont exposés à des taux élevés de violence  

 

 

 

Acteurs impliqués  

 

 

 

Enseignants 

Entraîneurs sportifs 

Infirmières en milieu scolaire 

Mentors, parents, pairs, frères et sœurs aînés 

 

Bureau de la santé publique de Boston (Boston Public Health Commission) 

Centres communautaires parascolaires (Community afterschool sites) 

Experts universitaires 

Évaluateurs 

 

Objectifs 

 

Développer des relations saines et égalitaires entre les jeunes 

Changer les normes sociales et les stéréotypes de genre 

Développer des habiletés de résolution de conflits 

Augmenter les connaissances des jeunes quant à la sexualité 

Autonomisation par les pairs agissant à titre de « Jeunes Leaders » 

 

Moyens et/ou activités 

Le programme comprend trois éléments de base. Tout d'abord, des adolescent.e.s de 14 à 18 

ans sont employé.e.s comme "Pairs leaders" pour livrer le contenu du programme. Les « pairs 

leaders » participent à un atelier d'été de six semaines sur les relations saines. Ils bénéficient 

https://www.programmeempreinte.com/fr/accueil/
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également d'une formation et d'un soutien continu de la part du personnel de la Boston Public 

Health Commission (BPHC). Les principales tâches des « pairs leaders » sont d'organiser des 

ateliers sur la violence dans les relations intimes et des campagnes de sensibilisation sur les 

réseaux sociaux. Les ateliers sont dispensés dans des centres communautaires et lors d’activités 

parascolaires. Les campagnes de sensibilisation sont conçues afin de promouvoir l’importance 

de développer des relations saines. 

 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

 

 

Recherche-action participative avec les jeunes (youth participatory action research - YPAR). 

L’utilisation du cadre YPAR consiste à former les jeunes à mener à contribuer à la recherche et 

l’évaluation du projet, ce qui leur permet de s'impliquer dans le changement social (C. B. Powers 

et Allaman 2012). 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

 

La participation à la recherche et à l'évaluation serait bénéfique pour les jeunes participants. En 

effet, la recherche démontre une augmentation significative de la formation professionnelle, du 

sens de l'engagement, des compétences en leadership et de la capacité d'exprimer plus 

efficacement ses émotions.   

 

 

 

Références 

 

 

 

Beatriz, Elizabeth, D. Lincoln, Alisa Alder, K. Daley, Jess Simmons, Nicole Ibeh, Felicia Figueroa, 

and Karibe Molnar. "Evaluation of a Teen Dating Violence Prevention Intervention among Urban 

Middle-School Youth Using Youth Participatory Action Research: Lessons Learned from Start 

Strong Boston." Journal of Family Violence 33.8 (2018): 563-78. Web. 
(Beatriz et al., 2018) 

Commentaires https://www.bphc.org/whatwedo/violence-prevention/start-strong/Pages/Start-Strong.aspx  

 

1.4. Teen choices: A Program for Healthy, Nonviolent Relationships 
 

Lieu et année d’implantation Tennesse et Rhode Island, États-Unis, 2009 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par l’utilisation de la technologie (computer-based program) 

 

 

 

Population et milieu ciblés 

 

Prévention universelle et ciblée 

Élèves du secondaire 

Milieu scolaire 

 

Acteurs impliqués  

 

Écoles secondaires 

National Institute of Health 

National Institute of Mental Health 

 

https://www.bphc.org/whatwedo/violence-prevention/start-strong/Pages/Start-Strong.aspx
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Objectifs 

Comprendre et respecter les sentiments et les besoins de l’autre 

Utiliser des moyens calmes et non violents pour faire face aux désaccords 

Respecter les limites de l’autre 

Communiquer ses sentiments et ses besoins de façon claire et respectueuse 

Prendre les bonnes décisions en fonction de ses besoins dans la relation 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

Teen Choices : A Program for Healthy, Nonviolent Relationships est un programme 

d'intervention en trois séances, sur ordinateur, qui comprend des questions, des commentaires 

individualisés, des vidéos et des histoires personnelles conçues pour éduquer, motiver et 

inspirer les élèves à utiliser des habiletés relationnelles saines pour améliorer leurs relations et 

éviter la violence. Les sessions en ligne durent de 25 à 30 minutes. Des élèves du secondaire 

ont participé à chaque étape de l'élaboration du programme.  

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

 

Études randomisées par grappes (traduit de l’anglais : « Cluster-randomized trial ») 

Taille de l’échantillon : 3 902 élèves (de 20 écoles secondaires). 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

 

 

Le programme Teen Choices s'est révélé efficace pour accroître l'utilisation de compétences 

relationnelles saines et réduire la violence dans les fréquentations et entre pairs après 12 mois.  

Plus particulièrement :  

Entre personnes en situation de relation intime : les taux de violence étaient de 17,3 % parmi 

les couples ayant reçu le traitement et de 25,2 % pour le groupe contrôle. 

Parmi les couples présentant un risque élevé de se trouver en situation de violence, les taux 

de violence du groupe témoin étaient de 35,8 % et de 55,3 % pour le groupe contrôle. 

Parmi des personnes pas en couple, les taux de violence entre pairs étaient de 18,2 % pour le 

groupe témoin et de 28,9 % pour le groupe contrôle. 

 

 

Références 

 

 

Levesque, D. A., Johnson, J. L., & Prochaska, J. M. Teen Choices, an online stage-based 

program for healthy, non-violent relationships: Development and feasibility trial. Journal of 

School Violence, (in press).  
(Levesque et al., 2017) 

Commentaires https://www.prochange.com/violence-in-teen-relationships  

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.prochange.com/violence-in-teen-relationships
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1.5. Programme de prévention de la violence dans les relations 

amoureuses (ViRAJ) 
 

Lieu et année d’implantation Québec, Canada, 1989 (la version analysée ici est celle de 2009) 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche féministe 

Intervention par l’empowerment 

Population et milieu ciblés 

Prévention universelle 

Adolescent.e.s de 14-15 ans 

En milieu scolaire 

Acteurs impliqués Enseignants 

Objectifs 
Accroitre les connaissances sur la problématique de violence dans les relations amoureuses 

Promouvoir des relations égalitaires entre les hommes et les femmes 

Moyens et/ou activités 

 

Le programme consiste en deux rencontres préventives de 60 à 75 minutes, dont l'objectif 

principal est d'encourager le développement d'attitudes favorables afin de modifier les 

comportements pouvant être problématiques au sein des relations intimes. Les activités de 

prévention réalisées sont interactives, et se présentent sous forme de discussions, de théâtres 

forum, de mythes ou réalités et de mises en situation. 

 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

 

 

Le programme ViRAJ a fait l’objet de deux évaluations, la dernière recourant à un devis quasi 

expérimental avec groupe de comparaison, ainsi que d’une analyse qualitative. Grâce à la 

réalisation de deux évaluations, ViRAJ a été adapté à la réalité des jeunes au fil du temps (INSPQ, 

2018, p.118). 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

 

Les participants au programme ViRAJ, dans sa version de 2009, ont vu leurs attitudes de 

désapprobation à l’égard de la violence dans les relations amoureuses et leurs connaissances 

sur cette dernière augmenter en comparaison au groupe contrôle. Toutefois, le programme n’a 

pas permis d’augmenter leur sentiment d’efficacité personnelle à résoudre les problèmes 

interpersonnels en situation de couple (INSPQ, 2018, p.118) 

Références 

Laforest, J., Maurice, P. et Bouchard, L M. (dir.). (2018). Rapport québécois sur la violence et la 

santé. Montréal : Institut national de santé publique du Québec. 
(Laforest & Bouchard, 2018) 

Commentaires https://www.viraj.ulaval.ca/  

 

 

https://www.viraj.ulaval.ca/
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1.6. Viol-secours 
 

Lieu et année d’implantation Québec, Canada, 2011 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par l’empowerment 

Intervention par l’apprentissage expérientiel 

Population et milieu ciblés 

Prévention universelle et ciblée 

Adolescentes de 4e et 5e secondaire (15 à 17 ans) 

En milieu scolaire 

Acteurs impliqués Centre d’aide et de lutte aux agressions à caractère sexuel (CALACS) 

Objectifs 

 

Diminuer la prévalence des agressions sexuelles 

Accroitre les connaissances sur la problématique 

Identifier les situations à risque 

Reconnaitre des conséquences vécues par les victimes 

Améliorer les attitudes face à l’agression sexuelle et sa divulgation 

  

Moyens et/ou activités 

 

Atelier de 75 minutes dans lequel on cherche à améliorer la compréhension du phénomène de 

la violence sexuelle chez les jeunes de 14-15 ans, par la mise en situation, le jeu de rôle et 

l’interaction entre l’animateur et les jeunes.  

 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

 

L'évaluation formelle réalisée sur l'atelier de prévention de Viol-Secours visait 

principalement à vérifier les effets à court terme de ce programme de prévention en terme de 

connaissances et d'attitudes face aux agressions sexuelles, ainsi qu'à l'habileté d'identifier une 

situation d'agression à caractère sexuel (Daigneault, Michaud et al., 2011). L'évaluation 

comportait un échantillon de 578 jeunes âgé.e.s entre 15 et 18 ans, de deux écoles secondaires 

de la région de Québec 

 

Ce projet utilisait un devis quasi expérimental et comportait un prétest (1 semaine avant le 

programme) et un posttest (1 semaine après le programme) en plus d'un groupe témoin. 

L'instrument utilisé pour évaluer l'atelier de l'organisme Viol-Secours était un questionnaire 

comprenant 10 items de connaissances (vrai/faux) directement liées aux éléments abordés 

durant l'atelier du programme. Vingt-cinq items se rapportaient aux attitudes des jeunes en 

regard de la problématique des agressions sexuelles. Finalement, deux vignettes provenant de 

l'étude de Chamberland (2003) ont été utilisées, afin de vérifier l'habileté des jeunes à identifier 

une situation d'agression à caractère sexuel. 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

Les résultats démontrent que les jeunes avaient de bonnes connaissances, des attitudes 

favorables, ainsi que de bonnes habiletés à identifier une situation d'agression sexuelle lors du 

prétest (Daigneault, Michaud et al., 2011). En effet, les résultats indiquent que les participant.e.s 

présentaient un taux généralement élevé de bonnes réponses au prétest avec une moyenne de 
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82,0%. Un seuil de réussite du pourcentage d'élèves ayant répondu correctement aux items de 

connaissances a été établi à 70,0% afin de mieux visualiser les résultats. Ainsi, huit items sur dix 

ont donc été réussis par plus de 70,0% des jeunes, lors du prétest. En ce qui a trait aux attitudes, 

le score moyen pour l'ensemble des jeunes du groupe expérimental au prétest était de 116,5 

(é.t= 16,5) sur un maximum de 150. Ce score démontre que les jeunes étaient en moyenne en 

«désaccord» avec les énoncés décrivant des préjugés se rapportant aux agressions sexuelles.  

 

Finalement, pour ce qui est de l'habileté à reconnaître une situation d'agression à caractère 

sexuel, les jeunes sont davantage capables d’identifier, au prétest, une situation d'agression 

survenue durant l'enfance que dans un contexte amoureux. Aucune différence significative n'a 

été détectée entre le groupe expérimental et le groupe témoin au prétest. Avant leur 

participation au programme, les résultats indiquent que les filles présentaient de meilleures 

connaissances, des attitudes plus favorables et une meilleure habileté à reconnaître une 

situation d'agression sexuelle que les garçons. 

 

 

 

Références 

 

 

Talbot-Savignac, M. (2013). Évaluation partielle du programme de prévention des agressions à 

caractère sexuel en milieu scolaire offert par le CALACS-Laurentides (Mémoire). Université du 

Québec à Montréal, Montréal. 
(Talbot-Savignac, 2013) 

Commentaires https://www.violsecours.qc.ca/  

 

 

1.7. BALL (Building a lasting love) 
 

 

Lieu et année d’implantation États-Unis, 2012 (mise à jour) 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche féministe 

Intervention par l’empowerment 

Population et milieu ciblés 
Prévention ciblée 

Adolescentes fréquentant un centre de grossesse, en milieu défavorisé  

Partenaires impliqués Centre de grossesse 

Objectifs 

 

Réduction de la violence dans les relations intimes 

Identifier les signes d’une relation malsaine 

Gérer ses émotions, améliorer sa communication et s’affirmer 

Développer ses capacités de résolution de problèmes  

Développer stratégies de gestion des conflits 

Mieux gérer son stress et son temps 

https://www.violsecours.qc.ca/
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Moyens et/ou activités 

Le programme BALL est composé de quatre séances d'une durée d'une heure et demie 

chacune, administrées une fois par semaine, de sorte que l'ensemble de l'intervention pourrait 

être donnée en un mois (avec environ six semaines entre la pré-évaluation et la post-

évaluation). Les séances ont été conçues pour être indépendantes les unes des autres. La 

première séance met l'accent sur les signes de relations intimes saines ou malsaines ; 

l’intervenant et le jeune élaborent également un plan de sécurité et choisissent un objectif 

personnel sur lequel se concentrer pendant l'intervention (p. ex. mieux écouter, gérer la colère 

plus efficacement). La deuxième séance traite de la façon de composer avec le manque de 

respect et de gérer la déception et la colère de façon productive et non violente ; l'accent est 

mis sur la régulation émotionnelle. La troisième séance favorise la communication dans un 

couple en santé, l'affirmation de soi, les techniques de résolution de problèmes et les stratégies 

de gestion des conflits. La quatrième séance se termine par des techniques de gestion du stress, 

d'adaptation et de gestion du temps qui ont été spécialement conçues pour que les 

adolescentes enceintes puissent utiliser ces techniques lorsqu'elles deviennent mères. Chaque 

séance comprenait du matériel didactique à enseigner, des discussions de groupe animées et 

des activités liées au contenu. Aucun devoir officiel hors session n'a été assigné ; cependant, les 

participantes ont reçu des suggestions sur la façon de se concentrer sur leur objectif de 

programme auto-identifié entre les sessions. 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

 

Une fois le consentement et l'assentiment obtenu, toutes les participantes ont reçu la trousse 

d'enquête pré-intervention dans un contexte de groupe. Les mesures contenues dans le 

sondage ont été lues à haute voix afin de faciliter la compréhension et d'apaiser les inquiétudes 

des participantes qui étaient faibles en lecture. Le transport a été assuré pour se rendre à la 

séance d'évaluation et des services de garde d'enfants ont été fournis pendant toute la durée 

du programme. Après l'évaluation pré-intervention, les participantes ont été réparties au hasard 

pour participer immédiatement au programme de prévention BALL (n=39, traitement) ou pour 

être placés sur une liste d'attente pour le groupe suivant (n=33, contrôle). 

 

Cette étude a utilisé un plan expérimental pour évaluer l'efficacité du programme Building a 

Lasting Love (BALL, Langhinrichsen-Rohling et al. 2005) avec des questionnaires pré-test et 

post-test.  

 

Au total, 72 filles ont été recrutées dans le centre de grossesses pour adolescentes en milieu 

urbain sur une période de deux ans, 39 ont été affectées de façon aléatoire au programme de 

prévention et 33 ont été affectées de façon aléatoire à l'état de contrôle des listes d'attente. La 

majorité des participantes se sont identifiées comme Afro-Américaines (93,1 %) ; les autres se 

sont identifiées comme Blanches (4,2 %) ou autres (2,8 %). L'âge moyen des participantes était 

de 17,15 ans (ET=1,68 ans) ; l'âge moyen du père de leur bébé était de 20,00 ans (ET=3,07 ans). 

Comme anticipé, la majorité des participantes ont déclaré vivre dans la pauvreté avec leur 

famille (68,6 % ont indiqué un revenu familial total de 10 000 $ ou moins ; les 31,4 % restants 

ont indiqué un revenu familial total entre 10 000 $ et 50 000 $). 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

 

Les résultats indiquent que le programme a eu un certain impact sur la violence conjugale de 

ces femmes et sur leurs relations. Plus précisément, il y a eu une réduction significative de la 

violence psychologique perpétrée par les femmes qui ont réussi le programme BALL 

comparativement aux femmes assignées au hasard à la condition de contrôle de la liste 

d'attente. De plus, à la fin du programme, un pourcentage plus faible de filles de BALL a déclaré 

avoir été gravement victimes physiquement du père de leur bébé que les filles du groupe 

témoin sur liste d'attente. L'ampleur de l'effet pour cette analyse était moyenne à grande. On 
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a obtenu des effets non significatifs mais de faibles à moyens effets sur la réduction de la 

victimisation physique légère et de la perpétration physique légère et grave. 

 

Références 

 

Langhinrichsen, J., & Turner, L. A. (2012). The Efficacy of an Intimate Partner Violence Prevention 

Program with High-Risk Adolescent Girls: A preliminary Test. Prevention Science, 13(4), 384‑394. 

(Langhinrichsen-Rohling & Turner, 2012) 

Commentaires  

 

1.8. The Fourth R 
 

Lieu et année d’implantation 
Canada et États - Mise en œuvre depuis 2001.  

Plusieurs adaptations depuis 2009 ; voir la section « commentaires ». 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par l’empowerment 

 

Population et milieu ciblés 

 

Prévention universelle 

Adolescent.e.s de 13 à 18 ans 

En milieux scolaire et communautaire 

 

Partenaires impliqués 

 

Enseignant.e.s  

 

Objectifs 

Développer des habiletés sociales et émotionnelles 

Développer des compétences en résolution de conflits 

Éviter les comportements à risque (violence, comportements sexuels non sécuritaires et 

consommation d’alcool ou de drogues).  

Moyens et/ou activités 

The Fourth R est un ensemble de programmes basés en milieu scolaire qui réunit les élèves, la 

communauté́ scolaire et les parents dans une stratégie exhaustive de prévention de la violence.  

Le programme en classe s’aligne sur les programmes d’éducation des ministères de la santé et 

de l’éducation. On y retrouve des leçons sur la violence et l’intimidation (compétences en 

résolution de conflits, sensibilisation aux obstacles nuisant aux relations saines, facteurs 

contributifs de la violence, exemples de violence tirés des médias), sur les comportements 

sexuels à risque (prévention de la grossesse et des ITSS, comportements sexuels responsables, 

prise de décisions en matière de sexualité, ressources communautaires disponibles pour obtenir 

de l’aide, affirmation de soi), sur les gangs, la toxicomanie et la violence et les répercussions de 

la violence dans les médias.  

Particularités de la prestation : Pour certains volets du programme, on recommande que des 

élèves plus âgé.e.s soutiennent de jeunes élèves dans leur apprentissage.  
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Durée et fréquence : Aucune fréquence et durée précisées pour les volets du programme. 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

 

 

Les résultats ci-dessous sont tirés d’études qui ont utilisé des essais contrôlés aléatoires par 

grappes, et une étude a utilisé des données d’observation. 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

 

Le programme The Fourth R a permis d’augmenter de façon importante les connaissances et 

les attitudes au sujet de la violence, de la consommation d’alcool et de drogues et de la santé 

sexuelle. L’intervention a aussi aidé les élèves à acquérir des techniques de négociation et à 

apprendre à résister aux pressions négatives. 

Les élèves fréquentant des écoles qui offrent le programme The Fourth R étaient moins 

susceptibles de participer à de la délinquance violente que ceux fréquentant des écoles témoins. 

Les résultats positifs étaient maintenus plusieurs années après, en ce qui concerne des 

réductions de la violence physique dans les fréquentations et l’augmentation de l’utilisation du 

condom. 

Pour les élèves ayant été victimes de mauvais traitements, les volets à l’échelle de l’école du 

programme The Fourth R atténuaient les répercussions, ce qui leur permettait de participer au 

programme sans stigmatisation. 

Les enseignant.e.s ont déclaré avoir été très satisfait.e.s du programme et ont mentionné vouloir 

continuer de le mettre en œuvre plusieurs années après la formation 

On a constaté que le programme The Fourth R offert aux élèves plus jeunes (7e et 8e années) 

avait permis d’améliorer les connaissances à propos de la violence, et d’apporter une pensée 

critique sur les répercussions de la violence et la détermination de stratégies d’adaptation plus 

efficaces. 

 

 

Références 

 

 

Bania, M., Roebuck, B., & Chase, V. (2019). Adaptations locales de programmes de prévention 

du crime: trouver l’équilibre optimal entre la fidelité et la correspondance: Analyse 

documentaire. Ottawa: Sécurité publique Canada. 

(Bania et al., 2019) 

Commentaires 

 

Adaptations récentes du programme à des contextes d’intervention différents :  

 

https://youthrelationships.org/fourth-r-programs  

 

The Fourth R: Uniting Our Nations (Unir nos nations) 

Les concepteur.rice.s ont travaillé avec un conseil scolaire et des partenaires communautaires 

pour élaborer un programme culturellement adapté aux élèves des Premières Nations qui met 

l’accent sur l’établissement de relations saines, le mentorat et le sentiment de liens culturels. De 

nombreuses initiatives ont été élaborées, y compris les suivantes (Crooks, Burleigh et coll., 2015): 

1. Programme de mentorat de l’école primaire ; 

2. Conférences de transition vers la 8e année ; 

3. Mentorat par les pairs pour les élèves de l’école secondaire ; 

https://youthrelationships.org/fourth-r-programs
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4. Cours de leadership culturel ; 

5. Camp de leadership culturel ; 

6. Comité consultatif des élèves des Premières Nations, des Métis et des Inuits. 

 

The Fourth R (programme pour écoles catholiques) 

Parmi les changements majeurs apportés au programme, on compte le retrait de contenu sur 

la sexualité saine, y compris un intérêt pour les valeurs et la foi catholiques et le rattachement 

du programme aux attentes de diplômés catholiques. (Crooks, Zwarych et coll., 2015) 

 

The Fourth R (programme pour écoles alternatives) 

Adapté pour un contexte d’écoles alternatives afin de répondre aux besoins transdisciplinaires, 

grâce à l’ajout de leçons (augmentation des leçons sur la consommation/l’abus de drogues), 

de jeux de rôles, de leçons de rappel pour tenir compte de la nature transitoire de la population 

estudiantine; on a en outre assuré la flexibilité pour ce qui est de l’utilisation de contextes de 

classe non traditionnels (Crooks, Zwarych et coll., 2015). 

 

The Healthy Relationships Plus Program (Programme des relations saines) 

Ce programme a été conçu pour mettre l’accent sur des enjeux liés au bien-être mental et à la 

santé mentale en accroissant la sensibilisation et en réduisant la stigmatisation. Ce programme 

suppose de montrer aux jeunes comment soutenir un.e ami.e qui fait face à des troubles de 

santé mentale et quand aller chercher de l’aide. Le programme peut aussi s’adapter à un large 

éventail de jeunes et est plus interactif. (Crooks, Zwarych et coll., 2015). 
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2. Violences armées et physiques 
 

2.1. Projet SYNC 
 

Lieu et année d’implantation Michigan, États-Unis, 2011 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par la motivation 

 

 

 

Population et milieu ciblés 

 

Prévention ciblée et indiquée 

Jeunes de 14 à 20 ans 

Milieu de la santé et des services sociaux 

 

Acteurs impliqués 

 

Michigan Youth Violence Prevention Center (MI-YVPC) 

Organismes communautaires locaux 

Objectifs 
Amener les jeunes à reconnaître leurs comportements à risque et leur motivation à les 

modifier 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

Un service d’aide pour les jeunes qui cherchent à obtenir des soins à l'urgence. Le programme 

aide les jeunes à reconnaître les comportements à risque et à accroître leur motivation à 

modifier leur comportement.  

 

La seule séance individuelle de 30 minutes était axée sur l'amélioration de la motivation au 

changement d'une manière respectueuse, non conflictuelle et non critique. Les patient.e.s ont 

répondu à un sondage de suivi de deux mois après leur visite à l'urgence. 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

Des modèles linéaires mixtes généralisés pour examiner l'évolution du nombre d'agressions et 

de blessures signalées dans la zone d'intervention par rapport à la zone de comparaison sur 

une période de six ans avant l'intervention et deux ans et demi après celle-ci. 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

 

 

La victimisation et les blessures liées aux voies de fait chez les jeunes ont diminué dans la zone 

d'intervention après le début des interventions et ces réductions se sont maintenues au fil du 

temps. L’évaluation a démontré qu'une approche globale à plusieurs niveaux peut être efficace 

pour réduire la violence et les blessures chez les jeunes.  

 

Une étude antérieure a démontré que Project Sync s'est avéré efficace pour réduire les 

comportements agressifs des jeunes et la victimisation par les pairs pendant une période allant 

jusqu'à douze mois. 

 

 

Références 

 

 

Heinze, J., Reischl, T., Bai, M., Roche, J., Morrel-Samuels, S., Cunningham, R., & Zimmerman, 

M. (2016). A Comprehensive Prevention Approach to Reducing Assault Offenses and Assault 

Offenses and Assault Injuries among Youth. Prevention Science, 17(2), 167‑176. 

(Heinze et al., 2016) 
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Commentaires http://yvpc.sph.umich.edu/  

 

 

2.2. Usiko : Rites of passage 
 

 

Lieu et année d’implantation Jamestown, Stellenbosch, Afrique du Sud, 2011 

 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

 

Approche humaniste 

Intervention motivationnelle 

Intervention auprès des membres de l’entourage 

 

Population et milieu ciblés 

 

Prévention ciblée et indiquée 

En milieu scolaire 

En milieu ouvert 

 

Acteurs impliqués 

 

Écoles secondaires 

Services de probation 

Objectifs 

 

Développer l’estime de soi 

Autonomiser les jeunes 

Créer un sentiment d’appartenance et une raison d’être 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

En milieu scolaire : Rencontres thérapeutiques sur 6 mois 

En probation : Rencontres thérapeutiques sur 3 mois 

Rencontres de soutien avec les parents 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

Des méthodes qualitatives ont été utilisées pour collecter les données plus descriptives qui 

avaient été négligées par le passé. Des entrevues individuelles ainsi que des groupes de 

discussion ont été faits pour rencontrer les acteurs du programme.  

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

Dans les 4 mois suivant la participation à des programmes scolaires, les taux d'absentéisme 

scolaire ont été réduits de 90% (chiffres de 2014). Le taux de récidive chez les jeunes diplômés 

de ces programmes de prévention du crime et de déjudiciarisation a considérablement 

diminué, passant d'un taux de récidive de 5 % en 2013 à 0 % en 2014. 

 

Références 

 

Higginson, A., Kathryn, B., Shenderovich, Y., Bedford, L., Mazerolle, L., & Murray, J. (2015). 

Preventive interventions to reduce youth involvement in gangs in low-and middle-income 

countries. The Campbell Collaboration Library of Systematic Reviews, 11(18), 176. 

(Higginson et al., 2015) 

Commentaires 

Les jeunes délinquants qui sortent du programme voient leur casier judiciaire effacé. 

 

http://usiko.org.za/about-us/  

 

 

http://yvpc.sph.umich.edu/
http://usiko.org.za/about-us/
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2.3. Violence Prevention Project (VPP) 
 

 

Lieu et année d’implantation New York, États-Unis, 2005-2009 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par l’apprentissage expérientiel 

 

 

Population et milieu ciblés 

 

Prévention universelle 

Adolescent.e.s entre 14 et 16 ans 

En milieu scolaire  

 

Partenaires impliqués 

 

Enseignants 

Facilitateur 

Objectifs 
Programme vise à éduquer les adolescent.e.s des milieux urbains afin d’améliorer les attitudes 

et les comportements liés aux conflits chez les élèves. 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

Le VPP comprend 12 leçons de 45 minutes pour les élèves, 2 séances d'évaluation et 2 séances 

de planification avec les enseignant.e.s et les directeur.rice.s d'école avant la mise en œuvre. Le 

contenu du programme utilise des exercices de renforcement des compétences pour améliorer 

les attitudes et les comportements liés aux conflits chez les élèves. Le contenu est présenté à 

l'aide d'un cadre de composantes de base qui tient compte des possibilités de sélection et 

d'adaptation des leçons. 

 

Le VPP est conçu pour maximiser l'engagement des élèves, un facteur clé de l'efficacité des 

interventions. Il enseigne le contenu à l'aide de jeux de rôle, de jeux et d'apprentissage par 

projet, des outils pédagogiques qui sont associés à des niveaux d'efficacité supérieurs. 

 

En utilisant le cycle d'apprentissage expérientiel de Pfeiffer et Jones, les animateur.rice.s aident 

les élèves à traiter une activité à travers 5 étapes de compréhension, qui culminent avec 

l'application. Le cycle d'apprentissage par l'expérience est appliqué dans 4 segments de chaque 

leçon : but, échauffement, activité principale et clôture. 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

 

Le VPP a été mis en œuvre dans 160 écoles intermédiaires et secondaires de New York pour 

environ 55 000 élèves. Chaque année, un sous-ensemble d'écoles secondaires a été choisi au 

hasard dans le bassin d'écoles qui recevaient des PPC et a offert 200 $ pour participer à 

l'évaluation. Toutes les écoles sélectionnées ont participé. VPP a utilisé un modèle quasi-

expérimental de groupes sans équivalence qui jumelait les classes du programme et les classes 

de comparaison selon le niveau scolaire et le niveau d'études de l'élève. Les pré-sondages ont 

été administrés avant le programme et les post-sondages l'ont été à la fin du programme. Les 

animateur.rice.s de VPP lisent l'enquête à haute voix pendant que les élèves notent leurs 

réponses. 
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Les participant.e.s à l'étude étaient des élèves de 9e et 10e année (N = 1112) de 13 écoles 

publiques de New York financées par le "Titre 1" (au moins 60 % des élèves se situant au seuil 

de pauvreté ou au-dessous). L'échantillon était équilibré entre les garçons (46 %) et les filles (54 

%) et était fortement composé de personnes issues des communautés noires (41 %) et latines 

(42 %), ce qui reflète la composition ethnique des participant.e.s au programme et du système 

scolaire public de la ville. 

 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

 

 

Près de 53% des étudiant.e.s ont déclaré que le programme était très utile, 44 % qu'il était utile  

et 3 % qu'il ne l'était pas. Quarante-quatre pour cent des animateur.rice.s ont été jugé.e.s 

excellent.e.s par les observateur.rice.s pour ce qui est de l'engagement des étudiant.e.s, 39 % 

ont été jugé.e.s bons, 14 % ont été jugé.e.s satisfaisant.e.s, 3 % ont été jugé.e.s comme 

nécessitant une amélioration et 0,4 % ont été jugé.e.s mauvais.e. 44% des enseignant.e.s étaient 

tout à fait d'accord pour dire qu'ils avaient reçu une rétroaction positive des élèves, 40 % étaient 

d'accord, 13 % étaient neutres, 2 % étaient en désaccord et 0,4 % fortement en désaccord.  

Références 

Thompkins, A., Chauveron, L., Harel, O., & Perkins, D. (2014). Optimizing violence prevention 

programs: an examination of program effectiveness among urban high school students. J Sch 

Health, 84(7), 435-443. 

(Thompkins et al., 2014) 

Commentaires https://www.tlpnyc.com/  

 

2.4. Philadelphia Youth Violence Reduction Partnership (PYVRP) 
 

Lieu et année d’implantation Philadelphie, États-Unis, 2012 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approches cognitivo-comportementale et écosystémique 

Intervention par la mobilisation communautaire 

Intervention par l’empowerment 

Intervention par l’accompagnement psychosocial (individualisé) 

Population et milieu ciblés 

 

Prévention indiquée 

Jeunes entre 14 et 24 ans 

En probation  

Présentant le risque le plus élevé́ de participer à un homicide (McClanahan et coll., 2012 ; 

Petrosino et coll., 2015).  

 

 

 

 

Partenaires impliqués 

 

 

 

Services de probation 

Services de police 

Organismes en travail de rue 

Autres organismes en réduction des méfaits et des comportements à risque 

Autres organismes en prévention de la délinquance  

https://www.tlpnyc.com/
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Objectifs 
Réduction des crimes violents, particulièrement des homicides 

Réduction de la délinquance chez les jeunes à risque 

 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

Intervention intensive durant au minimum 1 an, jusqu’à deux ans et plus. 

L’agent.e de probation fournit un soutien personnalisé à chaque individu en s’intéressant aux 

perspectives d’avenir (éducation, formation, logement, emploi), mais également aux 

problématiques de violence ou de négligence.  

Le ou la travailleur.e de rue (TR) fournit un degré de supervision supérieur. Le TR rencontre les 

jeunes à l’extérieur de son bureau, dans leur maison, sur leur lieu de travail, dans leur quartier, 

souvent le soir et les fins de semaine. Parfois, ces visites se font avec la présence d’un.e agent.e 

de police, (au besoin, à des fins de sécurité). 

Particularité de la prestation :  

Nécessite une collaboration accrue entre plusieurs organismes à l’échelle de la ville, (ex. police, 

organismes de probation, organismes de lutte contre la violence et les drogues). 

 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

 

 

Le programme a été évalué auprès de jeunes en probation dans cinq postes de police à 

Philadelphie, à l’aide d’un modèle quasi-expérimental (groupe témoin). 150 jeunes inscrit.e.s au 

programme ont fait l’objet de l’intervention et 211 jeunes en probation qui n’avaient pas fait 

l’objet de l’intervention. 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

 

 

Les jeunes qui ont bénéficié́ de l’intervention étaient 38 % moins susceptibles d’être arrêté.e.s 

pour un crime violent que ceux du groupe témoin et 44 % moins susceptibles d’être déclaré.e.s 

coupables d’un crime violent. 

Le nombre de rencontres avec des travailleur.e.s de rue était associé à une probabilité́ inferieure 

d’être arrêté́.e pour un crime violent. 

Quatre des cinq postes de police ont montré une diminution du nombre d’homicides chez les 

jeunes au fil du temps. Cependant, il n’y avait pas de différence statistiquement importante des 

taux d’homicides chez les jeunes entre les districts de police visés par l’intervention et les districts 

témoins. 

 

Références 

 

Bania, M., Roebuck, B., & Chase, V. (2019). Adaptations locales de programmes de prévention 

du crime: trouver l’équilibre optimal entre la fidélité et la correspondance: Analyse 

documentaire. Ottawa: Sécurité publique Canada. 

(Bania et al., 2019) 

Commentaires https://www.nationalgangcenter.gov/  

 

 

 

 

https://www.nationalgangcenter.gov/
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2.5. Leadership and Resilience Program (LRP) 
 

 

Lieu et année d’implantation 

 

Hay River (NWT), 2009-2014 

Fort McPherson, Aklavik and N’dilo, NWT, 2009-2014 

Yellowknife, NWT, 2009-2015 

Arviat, Nunavut, 2011-2016 

Kamloops, BC, 2009-2014 

Brooks, Alberta, 2009-2012 

Montréal Nord, Québec, 2011-2014 

 

 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par l’empowerment  

Population et milieu ciblés 

 

Prévention ciblée 

Les jeunes ayant des comportements à risque (abus d’alcool, consommation de drogues, 

comportements violents, etc.)  

En milieu scolaire  

 

 

Partenaires impliqués 

 

Écoles secondaires 

Objectifs 

Ce programme holistique comprend trois volets qui abordent des facteurs de risque extrêmes 

(y compris la dissonance cognitive) pour soutenir la formation d’attitudes. S'appuyant sur une 

stratégie de prévention clinique conçue pour permettre aux jeunes de trouver et d'augmenter 

leur force intérieure ainsi que pour favoriser l'adoption d'attitudes positives, le programme LRP 

vise à : 

- Amener les participant.e.s à reconnaître leurs compétences et à accroître leur confiance 

en eux ; 

- Encourager les participant.e.s à s'identifier à des personnes ayant une influence positive; 

- Réduire le nombre de mesures disciplinaires à l'école ; 

- Améliorer les aptitudes à communiquer et la capacité de résister aux pressions exercées 

par les autres ; 

- Sensibiliser les participant.e.s aux effets nocifs de la toxicomanie et de la violence; 

- Inciter la collectivité à participer aux activités visant à favoriser le développement sain et la 

valorisation des jeunes. (https://www.securitepublique.gc.ca/cnt/rsrcs/pblctns/ldrshp-

rslncy-prgrm/index-fr.aspx) 

Objectifs à long terme :  

 

- Réduction de la consommation abusive de substances ; 

- Augmentation des taux d’obtention d’un diplôme d’études secondaires ; 

- Réduction des activités illégales ; 

https://www.securitepublique.gc.ca/cnt/rsrcs/pblctns/ldrshp-rslncy-prgrm/index-fr.aspx
https://www.securitepublique.gc.ca/cnt/rsrcs/pblctns/ldrshp-rslncy-prgrm/index-fr.aspx
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- Augmentation des taux d’emploi après le secondaire ou des études postsecondaires ; 

- Augmentation de la résilience dans au moins deux domaines et attitudes de vie qui 

considèrent la consommation d’alcool et de drogues comme indésirable et malsaine. 

Objectifs intermédiaires : 

- Réduction des problèmes comportementaux à l’école ;  

- Meilleure assiduité ; 

- Meilleure réussite scolaire ; 

- Affermissement de l’attachement à l’école et à la collectivité́. 

(Daryanani et coll., 2009 ; Sécurité publique Canada, 2016)  

 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

Le modèle Leadership and Resiliency Program (LRP) est un programme scolaire et 

communautaire destiné aux élèves âgé.e.s de 14 à 19 ans. Il vise à augmenter la force intérieure 

et la résilience des jeunes tout en les empêchant de consommer de la drogue et de recourir à 

la violence. 

Il faut obtenir une licence du développeur, le Fairfax-Falls Church Community Service Board de 

la Virginie, aux États-Unis, pour mettre en œuvre le programme LRP ; une formation, des 

manuels et une aide technique continue sont fournis. Vous trouverez de l'information sur la 

licence, la formation et l'aide technique sur le site Web du développeur. 

Groupes à l’école : 

- Fourni à des groupes de 10 à 15 jeunes ; 

- A lieu durant la journée scolaire ; 

- Au départ, on utilise un format structuré, puis celui-ci devient davantage orienté sur les 

processus ; 

- Il n’y a pas de programme normalisé ; on mise plutôt sur la création d’une communauté 

saine et soignante à l’école ;  

- Le but est que le groupe acquière une plus grande autonomie et devienne davantage axé 

sur les participant.e.s ; 

- On peut prévoir des groupes plus petits ou des rencontres individuelles pour les jeunes qui 

ont besoin de soutien supplémentaire.  

Expériences communautaires des bénévoles : 

- Des occasions de bénévolat originales ont été fournies dans un refuge pour animaux et 

avec un projet de marionnettes ;  

- Comprend une séance d’information fournie par le personnel qui encourage les jeunes à 

guérir et à faire preuve d’altruisme.  

Autres activités ou activités d’aventure : 

- Aventures en plein air ou voyages de camping ; 
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- Comprennent une séance d’information qui aide à renforcer les compétences en matière 

de résilience. 

Particularités :  

- Toutes les activités comprennent des discussions et des séances d’information axées sur 

l’acquisition et le renforcement de la résilience grâce à la fourniture de soins à d’autres 

personnes, à l’auto-efficacité, à l’orientation des buts, à l’optimisme et à un sens véritable 

de la responsabilité.  

- Les jeunes sont aiguillé.e.s vers le programme lorsqu’ils éprouvent des difficultés ou des 

problèmes de comportement à l’école ou lorsqu’ils ont des stresseurs de vie importants 

(violence, difficultés émotionnelles).  

- Les jeunes qui sont aiguillé.e.s choisissent s’ils veulent ou non se joindre au programme.  

- Des participant.e.s adolescent.e.s agissent comme mentors à l’égard des jeunes elèves, en 

les renseignant au sujet des risques de la consommation d’alcool et de drogues (modèle 

des pairs aidant).  

- Les partenariats scolaires sont un élément essentiel de l’établissement du programme.  

- Le personnel devrait posséder de fortes compétences cliniques, une expérience de travail 

auprès de jeunes qui font face à des obstacles, la capacité d’imposer des limites 

professionnelles et des renseignements pour aiguiller les jeunes vers d’autres services.  

Fréquence : Le programme scolaire se donne à raison de 1,5 heure, une fois par semaine ; les 

activités bénévoles sont offertes chaque mois, tout comme les activités de plein air.  

Durée : Habituellement, les élèves commencent le programme LRP à la 10e année et y restent 

pour la durée de leur parcours secondaire.  

Matériel et méthode 

d’évaluation 

Nous avons trouvé une étude du programme LRP. Les données pour cette étude ont été 

recueillies à partir de rapports des employés du programme LRP, de jeunes participants et de 

données scolaires.  

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

- Réduction de 65% de l’absentéisme scolaire ; 

- Réduction de 60% des rapports disciplinaires scolaires ; 

- Augmentation de la réussite scolaire.  

 

Références 

 

Bania, M., Roebuck, B., & Chase, V. (2019). Adaptations locales de programmes de prévention 

du crime: trouver l’équilibre optimal entre la fidélité et la correspondance: Analyse 

documentaire. Ottawa: Sécurité publique Canada. 

Commentaires 

L’objectif de la recherche est aussi de prévenir la violence chez les jeunes, mais rien n’est indiqué 

dans les résultats. Le programme se penche sur les facteurs de risques qui peuvent être associés 

à la violence.  

(https://www.securitepublique.gc.ca/cnt/rsrcs/pblctns/ldrshp-rslncy-prgrm/index-fr.aspx)  

 

https://www.fairfaxcounty.gov/community-services-board/  

 

 

 

https://www.securitepublique.gc.ca/cnt/rsrcs/pblctns/ldrshp-rslncy-prgrm/index-fr.aspx
https://www.fairfaxcounty.gov/community-services-board/
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2.6. Fathers and Sons 
 

 

Lieu et année d’implantation 

 

États-Unis 

Fin des années 1990 (1998). Le programme a été modifié à quelques reprises. Il y a eu le cycle 

1998-2004, le cycle 2004-2009 et le dernier cycle date de 2010-2015.  

 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

 

Approches cognitivo-comportementale et systémique 

Intervention relationnelle (Théorie de l’attachement) 

Intervention auprès des membres de l’entourage 

 

Population et milieu ciblés 

Prévention universelle 

Les garçons et les hommes entre 10 à 24 ans 

Les pères 

 

Partenaires impliqués 

 

Organismes communautaires  

 

 

Objectifs 

 

 

Réduire les comportements violents  

Changer les normes sociales  

Améliorer les compétences parentales 

Moyens et/ou activités 

Programme conçu pour renforcer les relations entre les pères afro-américains et leurs fils grâce 

à l’amélioration des aptitudes à la communication, l'identité ethnique et le service 

communautaire. Plus de 15 sessions (45 heures au total). 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

 

Des modèles linéaires mixtes généralisés pour examiner l'évolution du nombre d'agressions et 

de blessures signalées dans la zone d'intervention par rapport à la zone de comparaison sur 

une période de six ans avant l'intervention et deux ans et demi après celle-ci. 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

 

 

La victimisation et les blessures liées aux voies de fait chez les jeunes ont diminué dans la zone 

d'intervention après le début des interventions et que ces réductions se sont maintenues au fil 

du temps. L’évaluation a démontré qu'une approche globale à plusieurs niveaux peut être 

efficace pour réduire la violence et les blessures chez les jeunes. 

Élaboré dans le cadre d'un partenariat de recherche communautaire participative, le 

programme a été reproduit dans plusieurs sites avec des groupes de comparaison appariés et 

s'est appuyé sur les éléments suivants des données de recherche suggérant que les liens 

d'attachement, l'autorité parentale et les sentiments d'intimité sont des voies critiques par 

lesquelles les parents peuvent influencer les attitudes et les comportements de leurs enfants en 

servant de médiateurs entre les facteurs environnementaux et les comportements à risque des 

jeunes. 

 

 

Références 

 

Heinze, J., Reischl, T., Bai, M., Roche, J., Morrel-Samuels, S., Cunningham, R., & Zimmerman, M. 

(2016). A Comprehensive Prevention Approach to Reducing Assault Offenses and Assault 

Offenses and Assault Injuries among Youth. Prevention Science, 17(2), 167-176. 
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Commentaires https://www.fastfathersandsonstogether.org/about-us.html  

 

 

2.7. Functional Family Therapy 
 

Lieu et année d’implantation 

 

Illinois, États-Unis 

Depuis 30 ans et adaptations existantes après 2009. Voir la section « commentaires ». 

 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention auprès des membres de l’entourage 

Intervention motivationnelle 

Population et milieu ciblés 

Prévention ciblée 

Jeunes entre 10 à 18 ans ayant des comportements à risque (abus d’alcool, consommation de 

drogues, comportements violents, etc.)  

Famille 

 

Partenaires impliqués 

 

 

Objectifs 

Le programme Functional Family Therapy (FFT) est un programme de soutien thérapeutique 

axé sur les forces pour les familles qui ont des enfants ayant des problèmes comportementaux.   

Objectifs du programme FFT :  

- Améliorer la communication et les interactions entre les jeunes et les membres de leur 

famille ;  

- Rehausser les compétences parentales des fournisseurs de soins ;  

- Favoriser des relations positives avec les enseignant.e.s et les pairs.  

(Barton, Alexander, Waldron, Turner et Warburton, 1985 ; Bowen, 2003 ; DeVore, 2011)  

 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

Le programme Functional Family Therapy comprend trois étapes :  

1.    Motiver la famille à changer ;  

2. Enseigner à la famille comment réagir à un problème critique défini à la première étape ; 

3. Aider la famille à généraliser ses compétences en matière de résolution de problèmes, y 

compris créer des plans pour réagir à des questions dans l’avenir et aiguiller des familles 

vers d’autres organismes qui peuvent lui fournir des services de soutien supplémentaires. 

(Barnoski, 2004; DeVore, 2011; Wetchler, 1985)  

- Durant l’évaluation, on prend une vue en coupe de la famille.  

- Durant les séances de thérapie, on utilise le cadre du cycle de vie familial de Carter and 

McGoldrick ; les étapes du cycle de vie sont évaluées afin que l’on puisse déterminer si 

https://www.fastfathersandsonstogether.org/about-us.html
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les membres de la famille respectent les fonctions globales s’harmonisant avec les étapes 

du développement.  

- L’intervention met l’accent sur la compréhension du fait que le comportement n’est pas 

statique et qu’il peut être changé.  

- On insiste sur l’utilisation d’une formation en communication positive, l’attribution de 

tâches et l’acquisition de compétences en résolution de conflits pour modifier des 

modèles persistants de comportements négatifs au sein des familles.  

- Des thérapeutes travaillent avec la famille pour évaluer les facteurs familiaux qui 

contribuent aux difficultés du jeune, puis ils les soutiennent pour qu’ils apportent des 

changements en mettant l’accent sur les relations.  

- Le programme FFT forme des thérapeutes, leur fournit un manuel de formation pour les 

aider à normaliser le traitement et les supervise tout au long de l’intervention.  

- Généralement, les thérapeutes travaillent avec 10 à 12 familles. (Barnoski, 2004; DeVore, 

2011; Friedman, 1989)  

Fréquence : De 8 à 12 séances d’une durée d’une heure. 

Durée : Les séances sont habituellement fournies sur une période de trois mois.  

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

On a évalué le programme FFT à l’aide des moyens suivants : essais cliniques aléatoires, 

attributions aléatoires avec des échantillonnages de commodité, méthodes d’appariement par 

scores de propension et entrevues qualitatives et semi-structurées.  

 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

 

 

Les résultats révèlent ce qui suit :  

- Il y a eu des améliorations du fonctionnement familial (communication, expression 

des émotions, participation).  

- Il y a eu des améliorations des enjeux intrapersonnels, y compris la détresse, des 

problèmes de sommeil, des problèmes sociaux et des dysfonctions 

comportementales.  

- Les jeunes qui ont participé au programme FFT étaient moins susceptibles d’être 

arrêté.e.s une nouvelle fois que ceux qui n’avaient pas terminé le programme ; une 

étude a constaté que le programme FFT avait permis de réduire de 38 % la récidive 

touchant les délits graves.  

On a constaté que le programme FFT réduisait la récidive lorsque les thérapeutes respectaient 

le modèle de traitement (c’est-à-dire mettaient fidèlement en œuvre le modèle) ; autrement, 

le programme FFT avait des taux de récidive significativement supérieurs à ceux des services 

de probation normaux.  

- On a constaté que l’intervention FFT permettait de réduire le nombre de jours de 

consommation d’alcool et le nombre de boissons consommées les jours de 

consommation après 15 mois chez les jeunes ayant des problèmes de consommation 

d’alcool qui sont dans des centres d’hébergement.  
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- Les jeunes et les fournisseurs de soins se sont déclaré.e.s satisfait.e.s du programme FFT, 

même si les fournisseurs de soins se disaient, dans l’ensemble, plus satisfaits.  

- Les personnes qui avaient des alliances plus fortes avec leur thérapeute n’avaient pas 

nécessairement des taux de rétention plus forts dans le programme; des alliances 

déséquilibrées dans les familles permettaient de prédire des taux d’abandon du 

programme.  

- En ce qui concerne les économies, le programme FFT permet d’économiser 2,77 $ en 

coûts de crimes évités pour chaque dollar dépensé dans le programme, peu importe la 

compétence du thérapeute ; pour les thérapeutes compétent.e.s, le programme FFT 

permet d’économiser 10,69 $ pour chaque dollar dépensé.  

- Le programme FFT était moins efficace pour mobiliser et retenir des jeunes et leurs 

fournisseurs de soins et produisait des résultats moins importants en ce qui concerne les 

problèmes de consommation d’alcool ou de drogues qu’un programme thérapeutique à 

la maison destiné aux consommateurs abusifs d’alcool ou de drogues.  

- Par rapport à la thérapie multisystémique, le programme FFT a eu des résultats 

semblables en ce qui concerne les associations avec des pairs, la consommation d’alcool 

ou de drogues et le non-respect des règles parentales.  

- Par rapport à la thérapie multisystémique, le programme FFT était plus efficace pour 

réduire la récidive chez les jeunes femmes et les jeunes à faible risque.  

- La combinaison du programme FFT et du cours Adolescent Coping with Depression 

(cours de gestion de la dépression chez l’adolescent.e – CWD) a révélé des réductions 

des symptômes de la dépression.  

- Le programme FFT est plus susceptible d’être mis en œuvre dans des organisations où la 

mission s’harmonise avec l’intervention et où il y a un intérêt marqué pour les 

traitements axés sur des données probantes.  

- On a observé́ quatre facteurs permettant de faciliter la mise en œuvre efficace du 

programme FFT : la collaboration, la formation, l’état de préparation des organismes, les 

attentes à l’égard des sources de financement. 

La mise en œuvre du programme FFT peut se réveler plus difficile auprès de différentes 

populations qui ont des contextes et des besoins culturels variés. 

 

Références 

 

Bania, M., Roebuck, B., & Chase, V. (2019). Adaptations locales de programmes de prévention 

du crime: trouver l’équilibre optimal entre la fidélité et la correspondance: Analyse 

documentaire. Ottawa: Sécurité publique Canada. 

Commentaires 

http://aggressionreplacementtraining.com/  

 

Adaptations existantes : 

On a appliqué le programme Functional Family Therapy dans des contextes culturels et des 

lieux différents, y compris les Pays-Bas et l’Irlande (voir Breuk et coll., 2006; Graham, Carr, 

Rooney, Sexton et Wilson Satterfield, 2014) 

 

https://www.fftllc.com/  

 

 

 

http://aggressionreplacementtraining.com/
https://www.fftllc.com/
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3. Violences verbales et psychologiques 
 

3.1. The Incredible Years 
 

Lieu et année d’implantation 
Mise en œuvre pour la première fois il y a 30 ans. Adaptations récentes existantes, voir la 

section « commentaires ». 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention relationnelle (théorie de l’attachement) 

Intervention par l’empowerment 

Intervention auprès des membres de l’entourage (enseignants et parents) 

Population et milieu ciblés 

Prévention ciblée 

Les enfants de moins de 12 ans 

Milieux scolaire et familial 

 

Partenaires impliqués 

 

Enseignants 

Parents 

Objectifs 

- Traiter les comportements agressifs et le TDAH tôt dans la vie; 

- Promouvoir la compétence sociale, la régulation émotionnelle, les attributions positives, 

la maturité scolaire et la résolution de problèmes chez l’enfant; 

- Réduire les facteurs de risque de la famille qui peuvent donner lieu au développement 

de problèmes socioaffectifs et comportementaux chez les enfants; 

- Aider les parents à établir des relations positives avec leurs enfants à l’aide d’une 

discipline proactive, d’un jeu axé sur l’enfant, d’une attention positive, d’encadrement, de 

félicitations et de l’augmentation de réseaux de soutien pour les parents; 

- Améliorer les compétences de gestion de classe des enseignant.e.s, les relations 

enseignant.e-enfant et les partenariats enseignant.e-parent; 

- Prévenir les problèmes de comportement, la délinquance, la violence et la toxicomanie 

plus tard dans la vie. 

(The Incredible Years, n.d.; Webster-Stratton et McCoy, 2015) 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

Programmes de formation au rôle de parents d’enfants de 0 à 12 ans : 

- Mise sur la compréhension des enfants et leurs capacités, l’imitation de comportements 

appropriés, la définition d’attentes appropriées sur le plan développemental et 

l’utilisation de stratégies parentales positives ; 

- Le programme AVANCÉ pour les parents mise davantage sur les compétences 

interpersonnelles et les capacités de résolution de problèmes des parents (10-12 

séances). 

Programmes pour enfants de 3 à 8 ans :  

- Deux programmes destinés aux enfants utilisent le programme des compétences 

socioaffectives et de la résolution de problèmes à l’école (dinosaur School Social, 

Emotional Skills and Problem Solving curriculum) ; 

- Les deux programmes portent sur l’inattention, l’impulsivité et l’hyperactivité. 
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Programme pour enseignant.e.s d’enfants âgés de 3 à 8 ans :  

- La formation comprend des stratégies visant la prévention de problèmes 

comportementaux en classe, l’établissement de relations positives avec les élèves et leur 

famille et l’enseignement de compétences sociales aux élèves (résolution de problèmes, 

intelligence émotionnelle) 

(The Incredible Years, n.d.; Webster-Stratton et Reid, 2010b) 

Tous les programmes:  

- Sont exécutés en fonction d’un modèle d’autoapprentissage dans le cadre duquel les 

participant.e.s participent à l’établissement de buts et à l’autosurveillance ; 

- Sont fournis à l’aide de diverses méthodes, y compris des discussions de groupe, la 

résolution de problèmes, des capsules sur DVD, des jeux de rôles, des devoirs et des 

appels téléphoniques des responsables ; 

- Utilisent des documents adaptés à l’âge et au contenu à utiliser durant les séances, y 

compris le livre/DC The Incredible Years, des DVD et des documents de cours ; 

- Sont fournis par des animateur.rice.s qui sont des formateur.rice.s et des mentors 

désigné.e.s qui ont participé́ à un programme de formation et ont achevé́ un processus 

d’accréditation. 

 

Les programmes de formation au rôle de parent : 

 

- Sont fournis par deux animateur.rice.s ; 

- Utilisent une structure de résolution de problèmes ;  

- Comprennent de 10 à 14 participant.e.s par groupe ; 

- Comprennent habituellement la nourriture, le service de garde d’enfants et le transport 

afin d’éliminer les obstacles à la participation.  

Les programmes pour enfants :  

- Utilisent une série de DVD pour montrer des capsules et aider les enfants à apprendre 

par imitation dans les vidéos.  

Programme pour enseignant.e.s : 

- Les enseignant.e.s travaillent avec des animateur.rice.s pour créer des plans visant à 

soutenir les enfants avec des problèmes de comportement. (The Incredible Years, n.d.; 

Webster-Stratton et Reid, 2010b)  

Fréquence : 

- Programmes de formation au rôle de parent : De 2 à 2,5 heures par semaine ; le nombre 

de semaines dépend du volet.  

- Programmes pour enfants : 2 heures par semaine, pour 22 semaines. 

- Programme pour enseignant.e.s : 6 jours complets d’ateliers, toutes les 3 à 4 semaines 

(42 heures au total). 



38 

 

Durée : La durée varie pour chaque volet du programme  

Matériel et méthode 

d’évaluation 

Toutes les études mentionnées plus bas ont utilisé́ des essais contrôlés aléatoires afin 

d’évaluer les résultats du programme. Bon nombre des études ont été achevées par le 

concepteur du programme, et de nombreuses autres ont été reproduites par d’autres 

chercheurs. 

 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

 

 

Conclusions relatives au programme pour parents : 

 

Il a permis d’améliorer les attitudes parentales et les interactions parent-enfant. 

 

Réduction des problèmes de comportement des enfants : 

 

- Amélioration des réponses aux parents, affect positif, respect des ordres parentaux; 

- Les enfants semblaient plus positifs et amicaux; 

- De nombreuses études ont conclu que les résultats positifs pour les parents et les 

enfants étaient maintenus au moment du suivi à long terme (jusqu’à 10 ans plus tard); 

- L’analyse du volet expérimental a conclu que la combinaison d’une discussion de 

groupe, d’un.e thérapeute formé.e et de la modélisation par vidéo était plus efficace 

que l’utilisation d’une seule approche; 

- L’ajout de l’intervention AVANCÉE au programme de BASE a montré́ des 

améliorations significativement plus importantes dans les compétences en résolution 

de problèmes des parents; 

- Le fait d’aider les parents à gérer la détresse personnelle et les problèmes conjugaux 

interpersonnels a amélioré les résultats de l’expérience du programme de BASE.  

- Un suivi après 8 à 12 ans des parents et des enfants dont les parents ont participé́ aux 

programmes de BASE et AVANCÉ a révélé́ que la plupart (75 %) des adolescents 

étaient bien adaptés et avaient peu de problèmes comportementaux ou affectifs.  

- Les interventions qui supposaient la formation des parents semblaient plus efficaces.  

- La combinaison des interventions avec les parents et les enfants a montré́ des 

résultats positifs pour les enfants ayant un trouble oppositionnel avec provocation 

(TOP) et un TDAH.  

- Dans le cas de familles multiethniques et socialement défavorisées et de familles 

aiguillées par les services sociaux en raison de problèmes de violence et de 

négligence, on a constaté́ que les programmes de formation au rôle de parent 

favorisaient l’adoption de pratiques parentales positives, prévenaient des problèmes 

de comportement chez les enfants et renforçaient la compétence sociale des enfants.  

- Le programme a eu des résultats positifs pour les parents qui avaient des 

antécédents de maltraitance des enfants.  

- Dans un essai du programme mené́ auprès de mères qui avaient été incarcérées, les 

pratiques parentales et le comportement des enfants ont été améliorés de façon 

considérable.  

- Il a été constaté que l’application du programme auprès de parents d’enfants ayant 

un trouble du spectre de l’autisme (TSA) diminuait le stress des parents à la suite de 

l’intervention.  
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Conclusions relatives au programme pour enfants : 

- Les enfants qui ont participé́ au programme ont amélioré leurs compétences en 

résolution de problèmes et en gestion des conflits par rapport à ceux dont les 

parents seulement ont participé au programme de formation des parents.  

- Après un an, la plupart des résultats positifs ont été observés chez les enfants qui 

avaient participé́ au programme pour enfants et dont les parents avaient participé́ au 

programme de formation au rôle de parent par rapport aux familles qui avaient 

seulement participé à une intervention (pour parents ou enfants).  

- Dans une autre étude, après une mise à l’essai de multiples conditions de formation, 

les effets les plus importants ont été observés sur les compétences sociales chez les 

enfants qui avaient participé́ au programme pour enfants.  

- Lorsqu’il est combiné avec la formation pour parents, le programme de formation 

pour enfants améliore les résultats positifs pour les enfants qui ont des problèmes de 

comportement omniprésent.  

- Il a été constaté que la combinaison des interventions pour parents et pour enfants 

avait des résultats positifs pour les enfants ayant un TOP et un TDAH. 

(Reid, Webster-Stratton et Hammond, 2007; Webster-Stratton et Reid, 2003; Webster-

Stratton et coll., 2013; Webster-Stratton, Reid et Hammond, 2001)  

Conclusions relatives au programme pour enseignant.e.s : 

- Le lien parent-enseignant.e était plus fort lorsque le programme pour enseignant.e.s 

était fourni, par rapport à ceux faisant partie du groupe témoin.  

- Les enseignant.e.s formé.e.s montraient des augmentations significatives de l’utilisation 

de stratégies de gestion des comportements positifs dans la classe, et les enfants dans 

leur classe manifestaient moins de problèmes de comportement (p. ex. moins d’écarts 

de conduite) à l’école par rapport à ceux du groupe témoin.  

- Les enfants qui ont suivi le programme pour enfants et dont l’enseignant.e avait participé 

au programme pour enseignant.e.s montraient de plus grandes améliorations au 

chapitre des problèmes de comportement, de l’autorégulation et des compétences 

sociales que ceux du groupe témoin.  

- Lorsque le programme était fourni avec une plus grande fidélité́, les enseignant.e.s 

étaient plus susceptibles d’utiliser les compétences ou les félicitations qu’ils avaient 

apprises dans les séances. 

 

Références 

 

Bania, M., Roebuck, B., & Chase, V. (2019). Adaptations locales de programmes de prévention 

du crime: trouver l’équilibre optimal entre la fidelité et la correspondance: Analyse 

documentaire. Ottawa: Sécurité publique Canada. 

Commentaires 

Adaptations existantes :  

 

Incredible Years pour les familles prises en charge par des organismes de protection de la 

jeunesse : Programme mis à jour pour soutenir les familles qui ont été renvoyées vers les 

services sociaux en raison de mauvais traitements et de négligence (Webster-Stratton et Reid, 

2010a). 
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Incredible Years de BASE pour les familles endeuillées : Conçu pour soutenir les familles en 

deuil en raison du fait que les enfants endeuillés peuvent éprouver plus de problèmes de 

comportement (Braiden, McDaniel, Duffy et McCann, 2011).  

Incredible Years pour les enfants atteints d’un TDAH : Adapté aux enfants atteints d’un TDAH 

(Webster-Stratton et Reid, 2014).  

http://www.incredibleyears.com/  

 

 

3.2. Toujours plus haut 
 

Lieu et année d’implantation 

 

Saint-Jérôme, Québec, 2013 

 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par l’empowerment 

Intervention par la relation (théorie de l’attachement) 

 

Population et milieu ciblés 

 

Prévention ciblée et indiquée 

Les jeunes de 6e année 

Milieu scolaire 

 

Partenaires impliqués 

 

Éducateurs spécialisés 

 

Objectifs 

 

Renforcer l’estime et l’affirmation de soi 

Développer les habiletés interpersonnelles 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

La sélection des participant.e.s s’est basée principalement sur les caractéristiques retrouvées 

chez des jeunes ayant le profil de victimes d’intimidation, soit des jeunes ayant une faible estime 

d’eux-mêmes, peu d’amis ou ayant été la cible d’intimidation dans les mois précédents le projet. 

En outre, les participant.e.s présentant un manque de confiance en eux.elles et/ou des 

problèmes d’anxiété se sont avéré.e.s susceptibles d’être choisi.e.s.  

Dans l’école, deux éducatrices spécialisées s’occupent d’intervenir et de recevoir dans leur 

bureau des enfants présentant soit des troubles de comportements, des problèmes personnels 

ou d’autres difficultés. Elles ont aussi le mandat d’organiser des activités parascolaires pour les 

jeunes, de les encadrer dans la cour d’école et d’offrir des ateliers d’intervention sociale ou 

éducative dans les classes. 

Le projet de la programmation comporte une douzaine de rencontres, étalées sur huit 

semaines. Plusieurs ateliers ont eu lieu soit le midi à l’école même ou après l’école. Les midis 

sont réservés davantage à la rédaction du journal créatif, au collage des photos du projet et au 

matériel d’art. Trois rencontres après l’école d’une heure trente chacune ont permis aux 

intervenantes de réaliser de plus amples activités et d’exploiter les retours de celles-ci en 

profondeur. Ensuite, trois sorties le samedi ont offert l’opportunité au groupe de participants 

http://www.incredibleyears.com/
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de vivre une expérience dans un cadre de plein air, soit dans un parc de la région, autour de 

l’école ou dans un centre de plein air en montagnes 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

Les outils suivants ont été utilisés pour la présente recherche: a) le journal de bord de la 

chercheuse, b) une entrevue audio réalisée avec l’éducatrice spécialisée, c) une entrevue 

audio de type « focus groupe » avec le groupe d’élèves participant.e.s, d) un questionnaire 

distribué aux parents, et finalement e) deux questionnaires: un distribué aux parents et un 

autre aux enseignant.e.s titulaires des élèves. 

Une fois la collecte de données terminée (la passation des questionnaires et les entrevues), une 

analyse fut effectuée, suivant la démarche propre au protocole d’une analyse de données 

qualitatives. 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

 

 

En somme, les résultats révèlent que, parmi les compétences affectives visées, le projet 

semble avoir suscité davantage celle de la confiance. En effet, la confiance est la compétence 

qui prédomine dans tous les cas de la collecte de données, avec la fréquence d’apparition la 

plus importante, soit de 71%. Elle s’exprime par des moyens de communication exposant une 

attitude plus positive et une meilleure aisance. 

Tout compte fait, selon les propos des enseignant.e.s, les ateliers auraient suscité une plus 

grande confiance chez les participant.e.s à s’exprimer, à prendre la parole en classe et à 

s’affirmer. Le projet aurait aussi amené les jeunes à développer une écoute plus attentive aux 

autres, peut-être, notamment, dû à l’exercice des cercles de partage, aux moments de 

réflexions en groupe et aux échanges sur l’atteinte des objectifs personnels de chacun. 

Ainsi, ces élèves ont pris conscience que la coopération exige de la communication, de 

l'investissement personnel et collectif pour réaliser une tâche, un défi. 

 

Références 

 

Smolla-Déziel, H. (2015). Une étude examinant les retombées d’une programmation éducative 

par l’aventure sur les habiletés personnelles et sociales visant à contribuer à la prévention de 

l’intimidation chez les jeunes victimes potentielles (Mémoire). Université de Montréal, Montréal. 
(Smolla-Déziel, 2015) 

Commentaires  

 

3.3. Media Heroes 
 

Lieu et année d’implantation 5 villes en Allemagne, 2010 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par l’établissement de normes et/ou d’attentes 

Population et milieu ciblés Étudiants du niveau collégial 



42 

 

 

Partenaires impliqués 

 

Enseignants 

Objectifs 
Prévenir la cyberintimidation et la victimisation sur internet 

Renforcer les capacités d’autodéfense en ligne des jeunes 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

Le programme met l’accent sur les attitudes à l’égard du comportement du cyber harceleur 

afin de sensibiliser les élèves aux conséquences et aux risques juridiques. Ce programme aide 

également à modifier les normes déjà existantes en fonction des objectifs du programme 

(améliorer les responsabilités sociales ou le climat global de la classe). Le contenu de ce 

programme a été traduit en deux versions : une longue de 10 semaines avec une session de 90 

min par semaine et une courte de 1 jour avec quatre sessions de 90 minutes. La version courte 

est plus économique pour les écoles et cela permet aussi de comparer les deux versions au 

niveau de la quantité d’informations données. Le programme comprend différents modules qui 

se basent sur des éléments de prévention. La forme réduite est faite pour que les deux versions 

contiennent le même contenu. 

Les écoles ont été invitées à choisir au hasard leurs classes participantes au groupe de contrôle 

ou au groupe témoin. L’évaluation consiste à fournir un pré-test et un post-test dans un 

intervalle de 9 mois.  

Wölfer et al. (2014) ont privilégié une étude longitudinale sur 593 élèves du secondaire 

provenant de 35 classes.  

Matériel et méthode 

d’évaluation 

Le programme Media Heroes est efficace dans la prévention du cyberharcèlement et évalue la 

prévalence de ce phénomène. On observe une réduction du comportement du 

cyberharceleur.euse dans les classes d’interventions contrairement aux classes du groupe 

témoin.  

Les analyses à plusieurs niveaux démontrent clairement l'efficacité du programme à réduire les 

comportements de cyberintimidation dans les classes ayant reçu le traitement (comparé aux 

classes témoins). 

Schultze-Krumbholz et al. (2015) ont également privilégié l’étude longitudinale (sur 722 élèves 

âgés de 11 à 17 ans). Deux tests ont été réalisés (avant et après la mise en œuvre du programme). 

Une modélisation d'équation structurelle à plusieurs groupes (en anglais : structural equation 

modeling) montre des effets positifs de l'intervention à court terme sur l'empathie et une 

réduction significative de la cyberintimidation. Les résultats suggèrent que l'intervention à long 

terme est plus efficace pour réduire la cyberintimidation et promouvoir l'empathie affective.  

 

D’autres résultats indiquent une augmentation des aptitudes sociales, de l’estime de soi, de la 

participation scolaire, ainsi que des effets préventifs et interventionnels. Ce programme aurait 

également des effets positifs sur l’intimidation traditionnelle, démontrant une réduction 

significative du phénomène.   

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

Ce programme, qui s’adresse aux étudiant.e.s de niveau collégial, est mis en œuvre par des 

enseignant.e.s formé.e.s et supervisé.e.s dans le cadre de programmes scolaires déjà existants. 

Le fait que les enseignant.e.s soient formé.e.s est positif pour la pérennité du programme, car 
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les enseignant.e.s seront en mesure de réappliquer le programme avec d’autres classes, sans 

nécessiter l’aide d’experts externes. 

 

Références 

 

Beaud, J., Pillonel, M., & Clément, O. (2017). Le cyberharcèlement chez les adolescents: quelles 

sont les stratégies de prévention et les interventions infirmières efficaces en milieux scolaires et 

leur transfert dans les soins? (p. 156). Fribourg: Haute École de Santé. 

(Beaud et al., 2017) 

Commentaires  

 

3.4. ViSC Social competence 
 

 

Lieu et année d’implantation 

La ville d’implantation est Vienne. Il s’agit d’un programme mis en œuvre dans le cadre de la 

stratégie nationale de prévention autrichienne contre la violence dans les écoles depuis 2008.  

2008-2011 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par l’établissement de normes et/ou d’attentes  

Modèle train-the-trainer 

Population et milieu ciblés 
Prévention universelle 

Jeunes entre 10 et 14 ans 

 

Partenaires impliqués 

 

Enseignants 

Objectifs 

Réduire le comportement agressif et l’intimidation 

Développer des compétences sociales et interculturelles  

 

Toutefois, notons que l’objectif n’est pas de modifier directement le comportement d’un 

auteur.rice d’intimidation, mais de créer un environnement sûr, amical et inclusif, où les 

probabilités de faire face à de l’intimidation sont moindres et où les élèves ont le sentiment 

d’appartenir à un groupe.  

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

La phase initiale de mise en place du programme s’étale sur une année.  

Au premier semestre, le programme couvre les interventions et les mesures de prévention à 

prendre au niveau de l’école. À ce stade le programme cible les enseignant.e.s, qui sont 

sensibilisé.e.s au phénomène d’intimidation (reconnaître des cas d’intimidation, comment faire 

face à la situation).  

Au début du deuxième semestre, ce sont les étudiant.e.s qui sont visé.e.s et le programme 

s’insère cette fois-ci au niveau des classes. La mise en place du programme en classe doit 

permettre à chaque étudiant.e de prendre ses responsabilités. Plusieurs cours sont dispensés. 

Les 8 premiers cours abordent les enjeux de la prévention de l’intimidation. Les enfants 

travaillent ensemble pour atteindre un objectif commun et mettre en pratique leurs 

compétences sociales. 
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Matériel et méthode 

d’évaluation 

En décembre 2008, toutes les écoles secondaires situées dans la capitale autrichienne ont été 

invitées à participer au programme ViSC. Sur les 155 écoles situées à Vienne, 34 ont manifesté 

le souhait de participer au programme. 13 écoles ont participé en tant que groupe témoin, et 5 

en tant que groupe contrôle. La mise en place du programme s’est déroulée entre septembre 

2009 et juin 2010. Les données ont été recueillies en mai/juin 2009 (pré-test) et mai/juin 2010 

(post- test). Après l’acceptation du conseil scolaire et des directeur.rice.s, les parents des élèves 

ont dû signer un consentement. 71% des étudiant.e.s étaient présent.e.s le jour de la collecte 

des données et avaient le consentement des parents. Des questionnaires sur Internet ont permis 

de recueillir les données sur une heure de cours dans la salle informatique de l’école sous la 

supervision de deux assistants de recherche formés. Les réponses sont restées confidentielles. 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

 

 

- Cette étude montre qu’un programme de prévention du harcèlement est également 

efficace pour le cyberharcèlement.  

- Cette étude confirme également l’existence de similitudes entre la cyberintimidation, la 

cybervictimisation, l’agression traditionnelle et la victimisation traditionnelle.  

- Le harcèlement traditionnel est un facteur de risque important, parce que les jeunes 

impliqué.e.s montrent une augmentation du cyberharcèlement au fil du temps malgré́ 

les effets positifs du programme de prévention contre le cyberharcèlement. 

- Les jeunes impliqué.e.s dans le cyberharcèlement montrent une diminution de ce 

phénomène grâce au programme.  

- Des approches scolaires sont nécessaires pour prendre en compte le cyberharcèlement 

en tant que problème important.  

- Les programmes de prévention contre le cyberharcèlement sont indispensables mais sur 

le long terme, la mise en place d'une approche holistique dans l’ensemble d’un 

établissement scolaire est à privilégier afin d’avoir de meilleurs résultats.  

 

Limites :  

Le programme a démontré des effets positifs mais des améliorations du programme 

pourraient être obtenues en ajoutant des éléments préventifs spécifiques pour le 

cyberharcèlement (ex. compétences en média). 

 

 

Références 

Beaud, J., Pillonel, M., & Clément, O. (2017). Le cyberharcèlement chez les adolescents: quelles 

sont les stratégies de prévention et les interventions infirmières efficaces en milieux scolaires et 

leur transfert dans les soins? (p. 156). Fribourg: Haute École de Santé. 

Commentaires  

 

3.5. Second Step 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

Canada. 

Durant les années 1980.  La pratique est toujours en place et des évaluations sont conduites 

périodiquement.  

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par l’apprentissage expérientiel 

Intervention par l’empowerment 
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Population et milieu ciblés 

Prévention universelle 

Les enfants du préscolaire/maternelle et les élèves plus âgé.e.s du primaire (2e et 3e cycle) 

En milieu scolaire 

 

Partenaires impliqués 

 

Enseignants  

Objectifs 

Prévention de la violence : promouvoir les habiletés sociales et réduire les problèmes socio-

émotionnels en apprenant aux enfants les compétences pour l'empathie, la régulation des 

émotions (réduire l'impulsivité, l'agressivité, la colère, augmenter l'autocontrôle) et les 

résolutions de problèmes sociaux.  

 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

- 15 à 26 leçons, une fois par semaine. 

- Cognitif-béhavioral : les émotions, les pensées et les comportements sont des 

dimensions qui s'interinfluencent. 

- Le modelage, le jeu de rôle, la médiation verbale (utile pour l'empathie) ainsi que le 

renforcement sont utiliséś dans l'apprentissage de la résolution de conflits et des 

habiletés sociales et émotionnelles. 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

Devis quasi-expérimental : 

 

- Sources : Enseignant.e.s et enfants 

- Outils: The School Social Behavior Scale (enseignant.e.s). Les enfants étaient observé.e.s 

à des intervalles de 90 secondes aux 3 temps de mesure. 

- Temps de mesure: La 1ère mesure a été prise au début de l'intervention, la 2e à la fin 

de 

- l'année scolaire et une 3e a été prise 1 an plus tard. 

 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

- Effets à court terme : augmentation des compétences sociales. Les variables Suivre les 

directions de l'adulte et Engager des échanges appropriés avec les pairs se sont 

améliorées. Les comportements anti-sociaux n'ont pas diminué, malgré le fait que les 

comportements sociaux ont augmenté. 

Effets à long terme: L'effet 1 an après la fin de l'intervention a diminué, mais moins que l'école 

contrôle. 

 

Références 

 

Côté, M.-C. (2012). M’affirmer, ce n’est pas sorcier: Programme visant à prévenir le risque de 

victimisation chez les enfants de la maternelle en améliorant leur capacité à s’affirmer 

positivement (p. 94). Montréal: Université de Montréal. 

(Côté, 2012) 

Commentaires https://www.secondstep.org/  

 

 

 

  

https://www.secondstep.org/
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4. Prévention des violences intimes et sexuelles (pratiques 

avant 2009) 
 

4.1. Shifting Boundaries 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

Canada. 

Le premier financement a été fourni en 2005.  Des évaluations sont conduites périodiquement, 

certaines des plus récentes datant de 2009-2010 ainsi que 2011. 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche systémique 

Intervention par l’empowerment 

Intervention par la mobilisation communautaire 

 

Population et milieu ciblés 

Prévention universelle 

Les jeunes de 11 à 13 ans (fin du primaire et début du secondaire) 

En milieu scolaire 

 

Partenaires impliqués 

 

Les milieux scolaires primaire et secondaire ainsi qu’universitaire.   

Objectifs 

Réduire la violence dans les relations intimes et le harcèlement sexuel chez les jeunes de 11 à 13 

ans (fin du primaire et début du secondaire).  

Augmenter la connaissance chez les jeunes des conséquences des comportements abusifs. 

Augmenter la capacité à reconnaitre les zones moins sécuritaires.  

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

Le programme est dispensé en six séances qui couvrent 1) la construction des rôles de genre, 

2) la définition et la communication des limites dans les relations interpersonnelles, 3) des 

relations saines, 4) le rôle du témoin en tant qu’intervenant, 5) les conséquences de la 

perpétration, et 6) les lois fédérales et nationales relatives à la violence dans les fréquentations 

et au harcèlement sexuel. Les six leçons sont flexibles avec les horaires scolaires et se déroulent 

sur 6 à 10 semaines. Les cours sont dispensés par des spécialistes formés en prévention de la 

toxicomanie et en intervention. 

 

Ces six leçons utilisent à la fois du matériel concret / appliqué et des éléments de pensée 

abstraite. Deux des activités consistent pour les élèves à mesurer leur espace personnel et à 

créer des cartes de «points chauds» de leur école mettant en évidence des espaces sûrs et non 

sécuritaires en matière de violence dans les fréquentations et de harcèlement sexuel. Le 

programme comprend une composante factuelle basée sur l’idée qu’une meilleure 

connaissance des faits et des conséquences des comportements constitue un outil de 

prévention primaire approprié et utile. Les faits et les statistiques sur le harcèlement sexuel, les 

agressions sexuelles, la violence dans les relations amoureuses et les définitions juridiques de 

tous ces termes font partie de cette composante factuelle. Les élèves explorent les concepts de 

lois et de frontières, examinent les lois telles qu’elles s’appliquent en fonction du sexe, expliquent 

la nature changeante de l’espace personnel, apprennent à aider un ami dans le besoin et 

découvrent d’autres sources d’aide. Une des dernières activités exige que les élèves signent 

l’Accord sur le respect des frontières, qui est lié aux comportements interdits dans les règles de 

l’école. 

(https://www.crimesolutions.gov/ProgramDetails.aspx?ID=226) 

https://www.crimesolutions.gov/ProgramDetails.aspx?ID=226
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Matériel et méthode 

d’évaluation 

Un certain nombre d’étudiant.e.s ont été soumi.e.s au curriculum du programme. Les autres 

étudiant.e.s n’ont pas participé au programme. Par la suite, les étudiant.e.s ayant participé ont 

rempli un questionnaire à la fin du programme et 6 mois après.  

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

Les étudiant.e.s qui ont participé au programme ont acquis une plus grande connaissance des 

comportements abusifs. 

 

Références 

 

Crooks, Claire & Jaffe, Peter & Dunlop, Caely & Kerry, Amanda & Exner-Cortens, Deinera. 

(2019). Preventing Gender-Based Violence Among Adolescents and Young Adults: Lessons 

From 25 Years of Program Development and Evaluation. Violence Against Women. 25. 29-55.  

Commentaires  

 

4.2. Liking Yourself Loving Others (LYLO) 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

Québec, Canada. 

Vers la fin des années 1990.  Des évaluations sont conduites périodiquement, une des plus 

récentes datant de 2010. 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par l’empowerment 

Intervention par l’apprentissage expérientiel 

 

Population et milieu ciblés 

Prévention ciblée 

Les adolescents et adolescentes pris en charge par les centres jeunesse Batshaw. Adolescents 

de 14 à 17 ans. Actuellement, le programme est implanté au niveau du service de 

réadaptation où se retrouve la clientèle à profil haut risque, donc les jeunes qui présentent 

plusieurs problèmes de comportement et qui ont un vécu peut-être un «peu différent» de la 

majorité des autres. 

En milieu communautaire 

 

Partenaires impliqués 

 

Les centres de la jeunesse et de la famille Batshaw 

Objectifs 

Le programme Liking Yourself Loving Others (L.Y.L.O.) est un programme qui vise l’éducation 

sexuelle, la prévention des infections transmises sexuellement (ITS et VIH) et la prévention des 

comportements à risque chez les adolescent.e.s pris en charge par les CJ Batshaw. Plus 

particulièrement, ce programme fut élaboré afin (1) de permettre aux jeunes d’identifier ce 

qu’ils apprécient et ce qu’ils n’apprécient pas en regard de leur relations intimes et sexuelles; 

(2) de redonner le pouvoir (empowerment) aux jeunes afin qu’ils se sentent plus compétent.e.s 

et confiant.e.s en leurs habiletés à changer certains aspects de leurs relations 

interpersonnelles; (3) d’encourager les jeunes à développer des habiletés personnelles et 

sociales qui leur donneront plus de contrôle sur leurs relations intimes et sexuelles; (4) de 

permettre aux intervenant.e.s du CJ Batshaw de s’impliquer dans un processus de diffusion 
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d’information, de dialogue et de  discussion au sujet de l’éducation sexuelle et de la 

prévention des ITS; et (5) de créer une opportunité pour que les intervenant.e.s du CJ utilisent 

les arts pour stimuler la conscience des jeunes et pour faciliter le dialogue avec eux. 

 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

Le programme L.Y.L.O. est un programme d’éducation sexuelle et de prévention centré autour 

des thématiques de l’exploitation sexuelle, de la prostitution juvénile et des gangs de rue. Parmi 

les thèmes un peu plus spécifiques, on y retrouve : l’adolescence et la sexualité, les relations 

intimes et les relations d’amitié, l’estime de soi, la prévention des ITS, du VIH et de l’hépatite, la 

contraception et la grossesse adolescente, l’orientation sexuelle, l’exploitation sexuelle, l’abus 

sexuel, la sexualité et la consommation d’alcool et de drogues, etc. Contrairement à bien des 

programmes généralement implantés en CJ, aucun curriculum d’intervention n’est ici imposé. 

C’est à partir du vécu relaté par les jeunes que les thèmes sont abordés au sein du groupe et 

que les activités sont sélectionnées. Les activités deviennent alors des occasions d’expression 

individuelle et d’échanges collectifs, en plus de faciliter la diffusion d’informations entre 

intervenant.e.s et jeunes. 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

Analyse des carnets de bord, questionnaires, rencontres, procès-verbaux, entrevues, matériel 

artistique et vidéos filmant les ateliers.  

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

L’utilisation de l’art permet de motiver l’implication des jeunes en plus de constituer un moyen 

de communication, d’éducation à la santé et de prévention des ITSS adapté aux trajectoires de 

vie de certains jeunes qui bénéficient des services des centres de la jeunesse et de la famille 

Batshaw.  

 

Références 

 

Corneau, Goyette, Grenier, Mann-Feder, Plagès Roman, Turcotte, Varda (2010) Recension des 

pratiques exemplaires de groupe visant l’autonomie, la prévention de la criminalité et de la 

victimisation, l’intégration des jeunes filles à risque de maternité adolescente et l’intégration 

des autochtones par le biais de groupes de discussions et de revues de documentations. 
(Corneau et al., 2010)  

Commentaires  

 

4.3. Safe Dates 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

Canada. 

Durant les années 1990.  La dernière évaluation date de 2014 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par l’empowerment 

 

Population et milieu ciblés 

Prévention universelle 

Les jeunes de niveau secondaire 

En milieu scolaire 
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Partenaires impliqués 

 

Les écoles et le milieu universitaire 

Objectifs 

L’objectif du programme est de sensibiliser les jeunes par rapport aux relations amoureuses 

saines et aux conséquences des relations amoureuses malsaines. Le programme veut outiller 

les jeunes pour qu’ils puissant s’aider ou aider un.e ami.e impliqué.e dans une relation abusive. 

Les habiletés qui sont développées dans ce programme sont la communication positive, la 

gestion de la colère et la résolution de conflit.   

 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

Le programme est composé d’environ 9 séances de 45 minutes dispensées dans les écoles. 

Les facilitateur.rice.s du programme reçoivent une formation d’un ou deux jours, 

dépendamment du plan de mise en œuvre déterminé.   

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 
Essai contrôle randomisé  

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

La pratique s’est avérée efficace pour la réduction de la violence psychologique, physique et 

sexuelle dans les relations amoureuses. Un impact encore plus significatif a été observé chez les 

adolescent.e.s déjà victimes de ces types de violence. 

 

Références 

 

Crooks, Claire & Jaffe, Peter & Dunlop, Caely & Kerry, Amanda & Exner-Cortens, Deinera. (2019). 

Preventing Gender-Based Violence Among Adolescents and Young Adults: Lessons From 25 

Years of Program Development and Evaluation. Violence Against Women. 25. 29-55. 
 

Commentaires https://www.hazelden.org/web/public/safedatesproduct.page  

 

4.4. Youth Relationships Program 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

Étata-Unis. 

Durant les années 2000. La dernière évaluation a été faite en 2013. 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par l’empowerment 

 

Population et milieu ciblés Prévention indiquée 

https://www.hazelden.org/web/public/safedatesproduct.page
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Les jeunes de 14 à 16 ans qui cumulent déjà des facteurs de risque (jeunes qui ont subi de 

l’abus dans leur famille ou qui ont des traumatismes en lien avec la violence dans les relations 

familiales ou amoureuses).   

En milieux scolaire et communautaire 

 

Partenaires impliqués 

 

Les écoles et la communauté 

Objectifs 

La réduction de tout type d’harcèlement, d’abus et de violence dans les relations intimes. Le 

facilitateur.rice a pour but d'aider les adolescent.e.s à développer des rôles positifs dans leurs 

fréquentations en leur fournissant de l'information, en développant leurs compétences et en 

leur permettant de participer à une composante de service communautaire.  

 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

- 18 sessions de groupe  

- Il s’agit d’un programme communautaire et les interventions sont faites par un 

facilitateur.rice qui suit un manuel.  

- Le manuel utilisé comprend trois grandes sections : éducation et sensibilisation, 

développement des compétences et possibilités d'apprentissage par l'action sociale. 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

Essai contrôlé randomisé (ECR). Des intervenant.e.s et travailleur.euse.s sociaux.ales viennent 

mesurer les effets lors de rencontres bimensuelles. Les jeunes sont suivi.e.s environ 16 mois. La 

collecte d’information se fait par l’auto-déclaration et par la déclaration par le partenaire.  

 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

Le programme est efficace pour réduire les incidents de violence physique et psychologique 

dans les relations intimes.  

 

 

Références 

 

Crooks, Claire & Jaffe, Peter & Dunlop, Caely & Kerry, Amanda & Exner-Cortens, Deinera. 

(2019). Preventing Gender-Based Violence Among Adolescents and Young Adults: Lessons 

From 25 Years of Program Development and Evaluation. Violence Against Women. 25. 29-55. 

Commentaires 

Le programme n’a pas changé depuis 20 ans. L’article suggère de devoir mettre le curriculum 

à jour avant de conduire de nouvelles études et évaluations sur le programme.  

 

 

4.5. Expect Respect Program 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

États-Unis. 

Durant les années 1990.  La dernière évaluation a été faite en 2017. 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par la mobilisation communautaire 

Intervention par l’empowerment 
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Population et milieu ciblés 

Prévention ciblée et indiquée 

Les préadolescent.e.s et les adolescent.e.s avec des facteurs de risque connus : violence dans 

les fréquentations, antécédents de mauvais traitements en tant qu’enfant, violence familiale, 

abus sexuel, et relations agressives entre pairs et dans les relations intimes.  

En milieux scolaire et communautaire 

 

Partenaires impliqués 

 

Les écoles et la communauté 

Objectifs 

Réduction de la violence chez les préadolescent.e.s et les adolescent.e.s dans les relations 

intimes.  

 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

- 24 sessions (1 par semaine) au travers de l’année scolaire.  

- Les filles et les garçons sont séparé.e.s (il y a un groupe de filles et un groupe de 

garçons).   

- Le contenu de chaque séance est spécialement conçu pour répondre aux besoins des 

jeunes vulnérables, offrant aux participant.e.s l'occasion d'explorer et de recadrer les 

attitudes qui appuient la violence et de mettre en pratique des compétences 

relationnelles saines dans un environnement sûr et positif. 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

Evaluation à l'aide d'un plan longitudinal accéléré dans 36 écoles (24 interventions, 12 témoins) 

auprès d'un échantillon de 1 678 jeunes de 11 à 17 ans exposés à la violence à la maison, à l'école 

ou dans la collectivité. 

 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

Les jeunes avec plusieurs facteurs de risques bénéficient le plus de ce type de programme. Il y 

a eu des différences entre les résultats observés chez les filles et chez les garçons.   

 

 

Références 

 

Crooks, Claire & Jaffe, Peter & Dunlop, Caely & Kerry, Amanda & Exner-Cortens, Deinera. 

(2019). Preventing Gender-Based Violence Among Adolescents and Young Adults: Lessons 

From 25 Years of Program Development and Evaluation. Violence Against Women. 25. 29-55. 

Commentaires 
https://preventipv.org/materials/expect-respect-school-based-program-preventing-teen-

dating-violence-and-promoting-safe-and  

 

 

 

 

https://preventipv.org/materials/expect-respect-school-based-program-preventing-teen-dating-violence-and-promoting-safe-and
https://preventipv.org/materials/expect-respect-school-based-program-preventing-teen-dating-violence-and-promoting-safe-and
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4.6. J’AVISE (Jeune en Action Contre la Violence Sexuelle) 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

Québec, Canada. 

2002.  La dernière évaluation a été faite en 2017. 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approches féministe et systémique 

Intervention par l’établissement de normes ou d’attentes 

 

Population et milieu ciblés 

Prévention universelle 

Les jeunes de 14 ans et plus 

En milieux scolaire et communautaire 

 

Partenaires impliqués 

 

Le Centre d'aide et de prévention d'assauts sexuels (CAPAS) de Châteauguay et les écoles 

secondaires.  

 

Objectifs 

Ce programme vise spécifiquement la prévention des agressions à caractère sexuel pour une 

clientèle adolescente.  Le programme J'AVISE a pour principal objectif de donner une 

information juste et spécifique sur la problématique de la violence sexuelle. En plus de vouloir 

initier des changements de perception, quant aux attitudes sexistes véhiculées, J'AVISE tente 

aussi d'engendrer des changements socio-politiques et économiques entre les hommes et les 

femmes, afin de promouvoir l'égalité entre les sexes et diminuer la discrimination entre les 

genres. Enfin, ce programme vise aussi à augmenter le sentiment de compétence des jeunes 

dans le cas où ils recevraient des confidences d'un(e) ami(e) quant à une situation d'agression 

à caractère sexuel. 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

Le programme, divisé en deux volets, soit un guide d'animation et un guide d'intervention, est 

un outil pratique et disponible pour tout.e intervenant.e désirant agir en matière de prévention 

de la violence sexuelle.  

 

Le guide d'animation (volet 1) permet aux intervenant.e de réaliser une rencontre de prévention 

et de sensibilisation auprès des adolescent.e.s touchant à la problématique de la violence 

sexuelle, d'une durée de 120 minutes ou de diviser la rencontre en deux parties de 75 minutes 

selon la disponibilité du milieu. Cette rencontre comprend six activités interactives telles que 

des discussions, des quiz, des sondages et des mises en situation. 

 

Le guide d'intervention (volet 2) permet plutôt de mettre sur pied un groupe de soutien pour 

les adolescentes ayant déjà subi une forme de violence sexuelle, visant ainsi à briser l'isolement 

et favoriser l'entraide entre les jeunes.  

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

L'évaluation avait comme objectif de mesurer à court et moyen terme, les effets du volet 

d'information et de sensibilisation du programme J'AVISE. Les variables étudiées sont les 

connaissances, les attitudes, la capacité à identifier une situation d'agression sexuelle, l'intention 

d'agir lors du dévoilement d'une agression sexuelle d'un.e ami.e, la capacité à poser des actions 

pour contrer la problématique de la violence sexuelle, ainsi que la disposition à agresser 

sexuellement une autre personne. À partir d'un devis quasi-expérimental composé d'un prétest, 

d'un posttest et d'un groupe témoin.  
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Résultats de l’évaluation 

 

 

Les résultats de cette évaluation permettent d'affirmer que les participant.e.s ont augmenté à 

court terme leurs connaissances suite à la participation au programme J'AVISE. Les 

adolescent.e.s mentionnent aussi que leur participation au programme a favorisé leur réflexion 

quant aux notions d'agressions à caractère sexuel et qu'ils se sentent davantage outillés pour 

aider un.e ami.e ayant vécu une situation de violence sexuelle.  

 

 

Références 

 

Talbot-Savignac (2013) Évaluation partielle du programme de prévention des agressions à 

caractère sexuel en milieu scolaire secondaire offert par le CALACS-Laurentides.   
 

Commentaires http://calacs-chateauguay.ca/education-sensibilisation/le-programme-javise/  

 

4.7. Bringing in the Bystander 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

États-Unis 

Début des années 2000.  La dernière évaluation a été faite en 2018. 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approches systémique et cognitivo-comportementale 

Intervention par la mobilisation communautaire 

Intervention par l’empowerment 

Intervention par l’établissement de normes ou d’attentes 

 

Population et milieu ciblés 

Prévention universelle 

Les jeunes de 18 à 24 ans 

En milieux scolaire et communautaire 

 

Partenaires impliqués 

 

Les écoles et la communauté 

Objectifs 

Bringing in the Bystander est un programme de prévention de la violence sexuelle visant à 

accroître, parmi les témoins potentiels et les témoins à la troisième personne, les attitudes et les 

comportements pro-sociaux à l'égard des comportements à risque et des précurseurs de la 

victimisation sexuelle. Il vise également à accroître l'empathie et la sensibilisation aux problèmes 

vécus par les victimes de la violence sexuelle et de la violence conjugale. 

 

Le programme souligne que tous les membres de la communauté ont un rôle à jouer dans la 

prévention de la violence sexuelle et intime. L'introduction du Bystander est souvent mise en 

œuvre dans un campus universitaire à l'intention des étudiant.e.s des collèges. Les étudiant.e.s 

d'âge collégial font partie d'une population dont le groupe d'âge et l'environnement les 

exposeraient à des situations potentielles de violence sexuelle et intime de la part d'autres 

personnes. 

 

 

 

 

 

Le programme Bringing in the Bystander est mis en œuvre soit en une session de 90 minutes, 

soit en une version multisessions qui comprend deux ou trois sessions, généralement en une 

semaine. A l'origine, une session de rappel était donnée après 2 mois. Le contenu du 

http://calacs-chateauguay.ca/education-sensibilisation/le-programme-javise/
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Moyens et/ou activités 

 

 

 

programme est composé de plusieurs éléments qui visent à accroître la sensibilisation à la 

violence sexuelle et intime entre partenaires et à promouvoir des attitudes et des 

comportements pro-sociaux visant à prévenir et à intervenir dans de telles situations : 

 

- Informations sur la prévalence, les causes et les conséquences de la violence sexuelle 

et de la violence exercée par le partenaire intime, y compris des exemples locaux et 

des statistiques; 

- L'introduction du concept de responsabilité des témoins et le rôle qu'ils peuvent jouer 

dans la prévention de la violence sexuelle et intime dans les situations à risque; 

- Exercices actifs (p. ex., jeux de rôle) pour s'exercer à intervenir en toute sécurité et à 

soutenir les victimes; 

- Renseignements sur la sécurité personnelle et la disponibilité des ressources 

communautaires; 

- Un engagement des témoins à être un.e spectateur.rice pro social.e et actif.ve dans sa 

communauté. 

 

Le programme est administré par des co-facilitateur.rices professionnel.elle.s ou par des pairs 

animateur.rice.s formé.e.s dans le cadre du programme qui dirigent les discussions et les 

exercices et assurent l'intervention. Les animateur.rice.s sont des professionnel.elle.s ou des 

étudiant.e.s, hommes et femmes, qui ont une certaine expérience du leadership et de 

l'animation et un intérêt exprimé pour la prévention de la violence sexuelle. Ils sont formés en 

deux sessions de trois heures. Les animateur.rice.s travaillent en paires hommes-femmes pour 

offrir le programme à des groupes unisexes. Au cours de la formation, les animateur.rice.s 

reçoivent de l'information sur le programme et sur la façon dont il diffère des autres types 

d'interventions, ainsi que des lignes directrices sur la façon d'offrir le programme avec succès. 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 
Étude randomisée  

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

Bringing in the Bystander s'est avéré efficace pour accroître les connaissances des participant.e.s 

sur l'agression sexuelle et l'intervention des témoins, leur volonté d'intervenir pour mettre fin 

aux agressions sexuelles, à la violence dans les relations et au harcèlement criminel, et les 

comportements des témoins auto-déclarés. Le programme diminue également l'acceptation 

par les participants des mythes sur le viol. 

 

 

Références 

 

Laforest, J., Maurice, P. et Bouchard, L M. (dir.). (2018). Rapport québécois sur la violence et la 

santé. Montréal : Institut national de santé publique du Québec.  

 

(Laforest & Bouchard, 2018) 

Commentaires 
https://youth.gov/content/bringing-bystander 

 

 

 

https://youth.gov/content/bringing-bystander
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4.8. EMPATHIC (Emotional Maturity Problem-Solving & Awareness 

Targeting Higher Impulse Control) 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

Nouvelle-Écosse, Canada. 

De 2003 à 2006.  La dernière évaluation a été faite en 2016. 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par l’empowerment 

 

Population et milieu ciblés 

Prévention ciblée 

Les enfants autochtones de la 1ère à la 5e année. Plus particulièrement, ce programme a été 

conçu à l’intention d’enfants autochtones (plus particulièrement les Mi’kmaw), mais fourni 

universellement en classe (les essais originaux ont eu lieu dans une école pour enfants 

autochtones). 

En milieu scolaire 

 

Partenaires impliqués 

 

Les écoles 

Objectifs 

L'objectif du programme EMPATHIC consiste à favoriser la conscience émotionnelle et la 

maîtrise des impulsions chez les enfants autochtones pour réduire les risques qu'ils adoptent, 

plus tard, des comportements criminels et violents. Avec ce programme, on espérait obtenir les 

résultats suivants : 

 

- Réduction du nombre d'agressions ou d'actes de violence à l’école ; 

- Réduction des comportements antisociaux nécessitant une intervention ; 

- Meilleure maîtrise de soi ; 

- Renforcement de la capacité de résilience et meilleures compétences en résolution de 

conflits ; 

- Plus grand sentiment d'appartenance à l’école ; 

- Meilleure communication entre l'école, les parents et l’enfant ; 

- Plus grande participation de la collectivité auprès des jeunes. 

 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

Différentes méthodes sont utilisées pour mettre en œuvre des leçons, y compris les jeux de 

rôles, la rédaction d’un journal, des scénarios assortis d’images et de contes, mais aussi 

des visites à domicile. Chaque semaine, les employé.e.s du programme rendent visite à des 

enfants sélectionnés pour réaffirmer l’évolution positive et intégrer des enseignement.e.s dans 

la famille et la collectivité.  

 

Particularités de la prestation : 

- L’accent est mis sur l’utilisation d’éléments de la culture des Mi’kmaw, y compris la roue 

de médecine, les cercles de parole et la langue micmaque.  

- Les leçons sont renforcées par les enseignant.e.s et les administrateur.rice.s scolaires.  

 

Fréquence :  

- Quarante leçons hebdomadaires (de 1 à 2 heures chacune) par niveau scolaire  
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- Visites à domicile hebdomadaires pour des familles et des enfants sélectionné.e.s 

 

Durée :  

5 années de leçons hebdomadaires à l’école 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

Le projet a été évalué tant sur le plan des processus que sur celui des effets obtenus. Les 

données ont été recueillies à l'aide des méthodes suivantes : sondages auprès du personnel de 

l'école, examen de dossiers, observation en classe, groupes de discussion composés d'élèves et 

entrevues auprès d'enseignant.e.s, de conseiller.ère.s en orientation, d'administrateur.rice.s 

scolaires, de représentant.e.s du programme, de membres de l'équipe de gestion, de membres 

de la collectivité et de membres de famille des élèves. 

 

Pour évaluer les résultats, on a utilisé un modèle quasi expérimental, avec une école témoin. 

On a effectué un sondage auprès des employé.e.s (les enseignant.e.s, les conseiller.ère.s en 

orientation et les administrateur.rice.s scolaires) de l'école d'Eskasoni et de l'école témoin pour 

connaître leurs opinions générales sur l'ambiance et le comportement des élèves à leur école. 

Les employé.e.s ont répondu au sondage avant et pendant le projet ainsi qu'à la fin de celui-ci. 

 

Outre ce modèle, on a effectué un deuxième sondage à l'école d'Eskasoni pour recueillir des 

données quantitatives sur les types de comportements perturbateurs auxquels les 

enseignant.e.s étaient confronté.e.s en classe. Tout.e.s les enseignant.e.s ont répondu à ce 

sondage, et ce, au début et à la fin du projet. 

 

À l'école témoin, des difficultés sont survenues sur le plan de la collecte des données et on n'a 

donc pas recueilli suffisamment de réponses pour réaliser les analyses voulues. L'analyse du 

sondage effectué auprès du personnel de l'école Eskasoni a montré que les opinions générales 

sur le climat scolaire et le comportement des élèves n'avaient pas changé. Par contre, le 

deuxième sondage effectué auprès des enseignant.e.s a révélé que le comportement des élèves 

en classe s'était amélioré à plusieurs égards. 

 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

L'évaluation des processus a révélé que : 

- L’administration de l'école, les enseignant.e.s et les parents ont largement souscrit au 

programme et à son contenu. Depuis, le programme a été adopté et il a été intégré dans 

les activités quotidiennes de l’école ; 

- Le programme a été bien conçu et il a été appliqué correctement ; 

- Le programme PATHS a été modifié adéquatement pour tenir compte de la culture 

autochtone ; 

- Les élèves ont participé à toutes les activités prévues dans le programme. Ils ont 

particulièrement aimé l'initiative « PATHS Kid of the Week » [l'enfant de la semaine PATHS] 

; 

- Il fallait sensibiliser davantage les membres de la collectivité et les familles au programme. 

 

L'évaluation des résultats a révélé que : 

- Les élèves interrogé.e.s ont déclaré que le programme leur a permis de mieux maîtriser 

leurs émotions et de mieux gérer les situations difficiles ; 

- Les enseignant.e.s et les administrateur.rice.s scolaires ont déclaré que les élèves utilisaient 

des mots appris pendant le programme EMPATHIC pour décrire des situations vécues ou 

des émotions ressenties ; ils estimaient aussi que les élèves étaient plus susceptibles d'éviter 

les situations qui auraient pu aboutir à des batailles; 
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- Les enseignant.e.s ont déclaré que les élèves s'échangeaient plus de compliments et qu'ils 

se préoccupaient davantage des autres. Certain.e.s enseignant.e.s ont aussi rapporté 

qu'ils.elles avaient moins d'élèves trop agressif.ve.s dans leurs classes et moins d'élèves 

ayant de la difficulté à exprimer leurs sentiments. Ils.elles ont aussi indiqué que, en général, 

ils.elles passaient moins de temps à intervenir auprès d'élèves adoptant un comportement 

perturbateur ; 

- Certains membres de famille ont déclaré que le programme avait permis de favoriser 

l'estime de soi chez leur enfant. 

 

 

Références 

 

Bania, Melanie & Roebuck, Benjamin & Chase, Vanessa. (2018). Adaptations locales de 

programmes de prévention du crime: trouver l’équilibre optimal entre la fidélité et la 

correspondance: Analyse documentaire. 

Commentaires 

Ce programme a été modifié́ à partir du programme PATHS (Promoting Alternative Thinking 

Strategies) pour tenir compte des valeurs culturelles et des méthodes d’enseignement propres 

aux Autochtones. Le programme met l’accent sur l’enseignement aux enfants de méthodes 

leur permettant de comprendre et de gérer leurs émotions et de régler des problèmes de 

façon positive. 

 

5. Prévention des violences armées et physiques (pratiques 

avant 2009) 

 

5.1. Classrooms in Peace (Aulas en Paz) 

 
 

 

Lieu et année d’implantation 

 

Colombie 

2005.  La dernière évaluation a été faite en 2016-2017. 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par les pairs 

Intervention auprès des membres de l’entourage 

 

Population et milieu ciblés 

Prévention universelle et ciblée 

Les jeunes de niveau scolaire primaire 

En milieux scolaire et santé 

 

Partenaires impliqués 

 

Les écoles, les universités et la santé et les services sociaux 

Objectifs 

La pratique est un programme scolaire de niveau primaire à composantes multiples pour la 

prévention de l'agressivité et la promotion de relations pacifiques. Les activités visent à 

promouvoir les compétences socio-émotionnelles telles que l'empathie, la maîtrise de la colère, 

la création d'alternatives créatives et l'affirmation de soi. 
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Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

Inspiré des programmes internationaux et de la recherche socio-émotionnelle, il comprend (1) 

un programme d'études universel en classe, (2) des ateliers à l'intention des parents et des 

visites à domicile aux parents des 10 % d'enfants les plus agressifs, et (3) des groupes 

parascolaires de deux enfants agressif.ve.s et quatre enfants pro-sociaux. 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

Une évaluation quasi expérimentale d'une durée de deux ans a été menée auprès de 1 154 

élèves de 55 classes de sept écoles publiques situées dans des quartiers où il y avait des gangs 

de jeunes, des cartels de la drogue et des niveaux élevés de violence communautaire dans deux 

villes colombiennes. 

 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

Des résultats positifs ont été constatés dans les comportements sociaux positifs et dans la 

réduction des comportements agressifs, selon les rapports des enseignants, et dans l'affirmation 

de soi et la réduction de la victimisation verbale, selon les données des rapports des élèves. En 

outre, le coût de mise en œuvre était très faible par rapport aux autres instituts des pays 

développés. Cette étude montre que le programme a un potentiel important pour produire des 

résultats positifs et mettre en lumière les défis de la mise en œuvre et l'évaluation de 

programmes de prévention dans les pays avec des environnements violents. 

 

 

Références 

 

Chaux, Enrique & Barrera, Madeleine & Molano, Andres & Velasquez, Ana & Castellanos, 

Melisa & Chaparro, Maria & Bustamante, Andrea. (2017). Classrooms in Peace Within Violent 

Contexts: Field Evaluation of Aulas en Paz in Colombia. Prevention Science. 
(Chaux et al., 2017) 

Commentaires https://aulasenpaz.uniandes.edu.co/  

 

5.2. ACT Raising Safe Kids (ACT-RSK) 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

États-Unis 

2001, puis révision complète en 2006.  La dernière évaluation a été faite en 2013. 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche humaniste 

Intervention train-the-trainer 

Intervention par la relation 

 

Population et milieu ciblés 

Prévention universelle et ciblée 

Les parents et les enfants âgés de 4 à 10 ans 

En milieu familial 

 

Partenaires impliqués 

 

Violence Prevention Office (VPO) de l’American Psychological Association (APA) ainsi que le 

milieu scolaire et familiale.  

 

https://aulasenpaz.uniandes.edu.co/


59 

 

Objectifs 

Inculquer aux parents des pratiques parentales positives dans le but de réduire la violence chez 

les enfants. Des enfants qui grandissent avec des pratiques parentales positives entretiennent 

des relations plus positives avec leurs pairs.  

 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

52 parents/soignant.e.s, représentant des enfants âgé.e.s de 4 à 10 ans, ont complété le Brief 

Symptom Inventory, l’ACT Parents Raising Safe Kids Scale et le Early Childhood Bullying 

Questionnaire (questionnaire dérivé du Child Behavior Checklist et du Strengths and Difficulties 

Questionnaire).  

 

25 de ces parents/soignant.e.s ont reçu une formation sur le rôle parental efficace, y compris la 

discipline non violente et le développement de l'enfant, la maîtrise de la colère, les aptitudes à 

la résolution de problèmes sociaux, les effets des médias violents sur les enfants et des 

méthodes pour protéger les enfants. Les 27 autres parents ou gardien.ne.s d'enfants ont reçu 

le même niveau de soutien qu’à l’habitude.  

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 
Une étude multicentrique, randomisée et contrôlée. 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

Les résultats indiquent une diminution de l'intimidation chez les enfants (entre les pairs) dont 

les parents ont terminé le programme ACT-RSK. De plus, parmi les caractéristiques parentales 

évaluées, l'hostilité parentale est le seul facteur prédictif important de l'intimidation des enfants 

(entre les pairs). Ces résultats suggèrent l'efficacité de cette brève intervention pour prévenir 

l'intimidation. 

 

 

Références 

 

Burkhart, K.M., Knox, M. & Brockmyer, J. J Child (2013) Pilot Evaluation of the ACT Raising Safe 

Kids Program on Children’s Bullying Behavior. 
(Burkhart et al., 2013) 

Commentaires 

Pratique intéressante car peu de programmes de prévention de l'intimidation chez les enfants 

en bas âge ciblent une composante parentale, malgré les recommandations des expert.e.s qui 

recommandent la formation des parents à la gestion du comportement 

 

https://www.apa.org/act/  

 

 

5.3. Gang Resistance Education and Training (GREAT) Program 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

Phoenix, Arizona, États-Unis 

1991.  La dernière évaluation a été faite en 2016. 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par les pairs 

Intervention par l’empowerment 

 

https://www.apa.org/act/
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Population et milieu ciblés 

Prévention universelle 

Les jeunes de niveau fin primaire et début secondaire (11-13 ans) 

En milieux scolaire et communautaire 

 

Partenaires impliqués 

 

Les services policiers, le milieu scolaire et le milieu communautaire 

Objectifs 

Le programme a comme objectif de réduire l'activité des gangs en demandant au personnel 

chargé de l'application de la loi d'enseigner des aptitudes à la vie quotidienne aux élèves des 

écoles intermédiaires afin de les aider à résister à la pression exercée pour se joindre à des 

gangs. 

 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

La pratique consiste en un programme scolaire, dirigé par des agent.e.s d'application de la loi, 

qui utilise des éléments de formation cognitivo-comportementale, de développement des 

aptitudes sociales et de résolution de conflits pour améliorer la résistance des jeunes à 

l'appartenance à un gang. Le programme consiste en treize leçons de 30 à 45 minutes.  

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

Dans le cadre d'un essai sur le terrain, cette étude a réparti au hasard les salles de classe entre 

les conditions de traitement et de contrôle dans 31 écoles de sept villes géographiquement et 

démographiquement diverses, représentant un échantillon représentatif des États-Unis. 

 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

L’évaluation à volets multiples a révélé que le programme G.R.E.A.T. est mis en œuvre comme 

il est prévu et qu'il a les effets escomptés sur l'adhésion aux gangs de jeunes et sur un certain 

nombre de facteurs de risque et de compétences sociales que l'on croit être associés à 

l'appartenance à un gang. Les résultats un an après le programme ont montré une réduction 

de 39 % des chances de se joindre à un gang parmi les étudiant.e.s qui ont reçu le programme 

comparativement à ceux qui n'en ont pas reçu et une réduction moyenne de 24 % des chances 

de se joindre à un gang dans les quatre années suivant le programme. 

 

 

Références 

 

Higginson, Benier, Shenderovich, Bedford, Mazerolle, Murray (2015) Preventive Interventions to 

Reduce Youth Involvement in Gangs and Gang Crime in Low- and Middle-Income Countries: A 

Systematic Review. 
(Higginson et al., 2015) 

Commentaires https://www.great-online.org/GREAT-Home  

 

5.4. Gang Prevention through Targeted Outreach 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

Atlanta, États-Unis 

1991.  La dernière évaluation a été faite en 2010. 

https://www.great-online.org/GREAT-Home
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Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approches cognitivo-comportementale et systémique 

Intervention par l’empowerment 

Intervention par la mobilisation communautaire 

 

Population et milieu ciblés 

Prévention ciblée et indiquée 

Les jeunes de 6 à 18 ans qui sont à risque de faire partie d'un gang  

En milieux scolaire et communautaire 

 

Partenaires impliqués 

 

Les organismes communautaires, les écoles, les organismes de services sociaux, les tribunaux, 

la police et d'autres responsables de l'application de la loi.  

 

Objectifs 

Le programme a pour but de réduire l'activité liée aux gangs et d'accroître les interactions 

sociales positives pour les enfants et les adolescent.e.s. 

 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

Les activités s'articulent autour de cinq domaines cibles : le développement du caractère et du 

leadership ; la santé et les aptitudes à la vie quotidienne ; les arts ; les sports, le conditionnement 

physique et les loisirs ; et l'éducation. 

 

En plus des activités prévues dans le programme, les jeunes reçoivent des conseils et font l'objet 

d'un suivi pendant la première année de leur participation tout en étant intégrés aux activités 

normales du club. 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

L'évaluation a fait appel à de multiples méthodes de collecte d'information, y compris un 

examen des dossiers de gestion de cas, des questionnaires, des entrevues et des groupes de 

discussion avec les jeunes du programme et responsables de programme.  

 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

L'évaluation a conclu aux résultats positifs suivants : 1) l'apparition tardive d'un comportement 

de gang (moins susceptible de commencer à porter les couleurs du gang) ; 2) moins de contacts 

avec le système de justice pour mineurs (moins susceptibles d'être renvoyés par le tribunal) ; 3) 

moins de comportements délinquants (moins susceptibles de voler et moins susceptibles de 

commencer à fumer de l'herbe) ; 4) de meilleurs résultats scolaires (notes supérieures et 

valorisation accrue du succès scolaire) ; et 5) des relations sociales plus positives et l'utilisation 

productive du temps non scolaire (participer davantage aux activités après les classes positives 

et à des relations familiales et à un nombre croissant de pairs positifs). 

 

Références 

 

Smith-Moncrieffe (2012) Projets du Fonds de lutte contre les activités des gangs de jeunes : 

Qu’est-ce que nous avons appris au sujet de ce qui fonctionne pour prévenir la participation à 

des activités de gangs? 

(Smith-Moncrieffe, 2012) 

Commentaires  

 

5.5. Comprehensive Gang Model (Modèle Spergel) 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

Little Village neighborhood de Chicago, Illinois, États-Unis 

1992 et une deuxième vague en 1995.  La dernière évaluation a été faite en 2011. 
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Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche systémique 

Intervention par la mobilisation communautaire 

 

Population et milieu ciblés 

Prévention universelle 

Les jeunes de moins de 25 ans 

En milieu communautaire 

 

Partenaires impliqués 

 

Les institutions communautaires (y compris les organismes d'application de la loi, les 

organismes d'aide sociale et les organismes communautaires). Le but de ce partenariat est de 

travailler ensemble pour parvenir à une approche plus intégrée et axée sur le travail d'équipe. 

 

Objectifs 

L'objectif du modèle Spergel est de réduire et de prévenir la criminalité et la violence des 

gangs. 

 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

Des interventions faites sous forme d’atelier sont offertes aux jeunes sur différentes thématiques 

reliées à l’adhésion ou au mode de vie des gangs de rue.  

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 
Étude randomisée  

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

La violence grave des gangs parmi les membres des gangs ciblés était plus faible que parmi les 

membres de gangs comparables dans la région. Plus précisément, il y a eu moins d'arrestations 

pour des crimes graves commis par des gangs (surtout des voies de fait graves) impliquant des 

membres de gangs ciblés comparativement à un groupe témoin de jeunes des mêmes gangs 

et de membres d'autres gangs dans Little Village. Le recours à une combinaison de diverses 

interventions sociales faisant appel à des intervenant.e.s auprès des jeunes et à des tactiques 

de répression s'est avéré plus efficace pour les jeunes plus violents, tandis que le seul recours à 

des intervenant.e.s auprès des jeunes était plus efficace pour les jeunes moins violents. Le projet 

s'est apparemment révélé plus efficace pour aider les jeunes plus âgé.e.s à réduire 

considérablement leurs activités criminelles (en particulier la violence) plus rapidement que ce 

ne serait le cas si aucun service n'avait été fourni dans le cadre du projet. Le projet a 

particulièrement bien réussi à réduire le nombre d'arrestations liées à la drogue chez les jeunes 

des programmes, comparativement aux jeunes témoins et quasi-participant.e.s au programme, 

qui ont fait l'objet d'un plus grand nombre d'arrestations liées à la drogue. 

  

 

Références 

 

Smith-Moncrieffe (2012) Projets du Fonds de lutte contre les activités des gangs de jeunes : 

Qu’est-ce que nous avons appris au sujet de ce qui fonctionne pour prévenir la participation à 

des activités de gangs? 

Commentaires https://www.nationalgangcenter.gov/comprehensive-gang-model  

https://www.nationalgangcenter.gov/comprehensive-gang-model
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5.6. Wraparound Milwaukee 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

Milwaukee, Canada 

Fin des années 1990.  La dernière évaluation a été faite en 2017. 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par la mobilisation communautaire 

Intervention par la relation 

 

Population et milieu ciblés 

Prévention ciblée et indiquée 

Les jeunes de 13 à 24 ans ayant des besoins émotionnels, comportementaux et de santé 

mentale graves et leur famille. 

En milieux communautaire et santé 

 

Partenaires impliqués 

 

Les services sociaux, le milieu communautaire, le milieu scolaire et le milieu familial. 

Objectifs 

Les objectifs de Wraparound Milwaukee sont de : 

- Réduire les comportements antisociaux ; 

- Aider les familles à accéder aux services disponibles ; 

- Accroître l'association avec des pairs pro-sociaux ; 

- Accroître la cohésion familiale ; et 

- Réduire au minimum les placements à l'extérieur du domicile. 

 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

Cette approche repose sur l'identification des services, dont les familles doivent disposer pour 

pouvoir prendre soin d'un enfant aux besoins particuliers. Une fois identifiées les ressources 

personnelles, communautaires et professionnelles aptes à satisfaire de tels besoins, le 

programme « enveloppe » en quelque sorte l'enfant et sa famille dans ces services. Les jeunes 

peuvent être inscrits à ce programme par des agent.e.s de probation ou par des 

représentant.e.s des organismes d'aide à l'enfance. Le programme cible les enfants qui 

remplissent les critères suivants: 

- Ils souffrent de troubles mentaux identifiés au moyen d'un outil d'évaluation; 

- Ils sont pris en charge par deux ou plusieurs agences de santé mentale, de protection 

des enfants ou de la justice des mineur.e.s; 

- Ils sont sur le point d'être placés dans un centre de traitement résidentiel; et 

- Ils peuvent quitter une telle institution plus tôt que prévu, si un plan et des services « 

enveloppants » sont disponibles. 

Si les responsables du programme Wraparound Milwaukee considèrent que l'inscription est 

justifiée, les jeunes participent au programme sur ordre du tribunal. Le programme comprend 

la coordination des soins dispensés, une équipe enfant et famille (child and family team, CFT), 

une équipe de crise mobile et un réseau de fournisseurs de services. 
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Matériel et méthode 

d’évaluation 
Des plans d'expérience cliniques avec randomisation. 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

Le programme a eu des effets positifs sur les enfants et les jeunes y ayant participé. On a 

observé par exemple une diminution des symptômes comportementaux, des problèmes 

cognitifs et du taux de délinquance. Une autre évaluation du programme Wraparound 

Milwaukee a montré que celui-ci a réussi à améliorer sensiblement le fonctionnement des 

jeunes délinquant.e.s à la maison, à l'école et dans la communauté.  

 

Références 

 

Smith-Moncrieffe (2012) Projets du Fonds de lutte contre les activités des gangs de jeunes : 

Qu’est-ce que nous avons appris au sujet de ce qui fonctionne pour prévenir la participation à 

des activités de gangs? 

Commentaires http://wraparoundmke.com/  

 

5.7. Youth Alliance Against Gang Violence 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

Prince Albert, Saskatchewan, Canada 

2007.  La dernière évaluation a été faite en 2012. 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche systémique 

Intervention par les pairs 

 

Population et milieu ciblés 

Prévention ciblée et indiquée 

Les jeunes Autochtones âgé.e.s de 12 à 21 ans, affiliés à un gang ou présentant un risque 

élevé de s'affilier à un gang.  

En milieux communautaire et familial 

 

Partenaires impliqués 

 

Le milieu communautaire, scolaire et familial ainsi que les tribunaux de justice   

Objectifs 

Le projet vise à aider des jeunes à quitter leur gang en toute sécurité ou à résister à la pression 

de se joindre à un gang. 

 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

Le programme YAAGV est une initiative communautaire de prévention de la criminalité fondée 

sur l'approche du Cercle du courage, assortie d'éléments de l'approche Wraparound (une 

approche globale) et de la thérapie multisystémique (TMS). 

 

Le programme a été conçu de façon à répondre aux besoins des jeunes Autochtones affilié.e.s 

à un gang ou présentant un risque de s'affilier à un gang. Le programme cherche à : 

 

- Intensifier le lien d'appartenance des jeunes à l'école; 

- Renforcer les compétences liées à l'employabilité et les aptitudes à la vie quotidienne; 

- Réduire la participation des jeunes à la violence et à la criminalité liées aux gangs; 

http://wraparoundmke.com/
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- Améliorer les capacités de lecture et d'écriture et les taux d'achèvement d'un 

programme d'études secondaires. 

 

Le Cercle du courage est un modèle autochtone traditionnel de l'épanouissement des jeunes. 

Reposant sur les quatre dimensions de la roue médicinale, l'approche s'inspire des principes 

autochtones traditionnels régissant l'éducation des enfants et des recherches sur la résilience. 

 

Le programme YAAGV était axé sur les multiples facteurs déterminants du comportement 

criminel et antisocial et offrait des services dans le quartier du jeune plutôt que dans l'unité 

familiale. 

 

Dans le cadre de la TMS, la famille est le domaine de travail principal et l'intervention vise 

principalement à renforcer la dynamique familiale. La plupart des jeunes participant.e.s au 

programme YAAGV avaient peu ou pas de contact avec leurs parents. Bon nombre d'entre eux 

avaient grandi dans des structures d'accueil, avaient été incarcéré.e.s pendant de longues 

périodes, tandis que d'autres n'avaient aucun contact avec la famille en raison d'actes de 

violence graves. Par conséquent, il était impossible de concentrer les interventions sur l'unité 

familiale. 

 

En dernier lieu, comparativement à la TMS, qui se traduit en moyenne par 60 heures de contact 

avec la famille sur une période de quatre mois, le programme YAAGV portait sur une gestion 

de cas beaucoup plus intensive, les jeunes recevant, en moyenne, 684 heures de services. 

 

L'approche Wraparound est utilisée avec les adolescent.e.s aux prises avec des troubles émotifs 

graves et présentant un risque de placement en foyer d'accueil. Elle renvoie à un ensemble 

précis de pratiques visant l'élaboration de plans de soins individuels fondés sur les points forts, 

les valeurs, les normes et les préférences de l'enfant, de la famille et de la collectivité. À l'instar 

de cette approche, le programme YAAGV a employé des plans d'intervention individuels. 

Toutefois, pour les motifs invoqués ci-dessus, les parents y ont participé dans une minorité de 

cas seulement. 

 

Le programme YAAGV comprenait six composantes : 

- Counseling 

- Équipe pour la présentation d'un exposé 

- Écoles culturelles Won Ska, niveaux primaire et secondaire 

- Centre d'activités pour jeunes 

- Services mobiles 

- Sensibilisation dans les tribunaux 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

L'approche mixte utilisée combinait des méthodes quantitatives et qualitatives. Les méthodes 

quantitatives ont servi à déterminer l'impact du programme sur les résultats, et les méthodes 

qualitatives, qui comprenaient l'étude du dossier des client.e.s, des groupes de discussion, des 

dossiers de la police et des entrevues en profondeur avec les jeunes, ont permis de mettre en 

contexte les données quantitatives. L'évaluation faisait appel à un groupe témoin non aléatoire. 

 

 

 

 

Chez les participant.e.s au programme YAAGV, le taux de sortie d'un gang a augmenté au 

cours des six périodes de suivi. Approximativement 67 % des jeunes qui étaient membres d'un 

gang à l'admission au programme ont quitté leur gang six mois plus tard, et 100 % l'avaient 

quitté au moment de la période de suivi de 24 mois. Globalement, tous les jeunes ayant terminé 
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Résultats de l’évaluation 

 

 

le programme avec succès (n = 74) avaient quitté leur gang ou résisté à la pression de se joindre 

à un gang à la fermeture du dossier. 

 

 

Références 

 

Smith-Moncrieffe (2012) Projets du Fonds de lutte contre les activités des gangs de jeunes : 

Qu’est-ce que nous avons appris au sujet de ce qui fonctionne pour prévenir la participation à 

des activités de gangs? 

Commentaires  

 

5.8. Regina Anti-Gang Services (RAGS) 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

Le quartier du Centre-Nord de Regina, Saskatchewan, Canada  

2007.  La dernière évaluation a été faite en 2011. 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par l’empowerment 

Intervention par l’accompagnement psychosocial 

 

Population et milieu ciblés 

Prévention ciblée et indiquée 

Les jeunes affilié.e.s à des gangs (principalement des Autochtones) et des jeunes adultes âgé.e.s 

de 16 à 30 ans ainsi que leurs parents, leur famille ou les deux. Tou.te.s les participant.e.s 

présentaient des facteurs de risque importants, la totalité d'entre eux étant des membres ou 

d'ancien.ne.s membres d'un gang ou des femmes qui y étaient affiliées par l'entremise de leur 

petit ami.  

En milieux familial et communautaire 

 

Partenaires impliqués 

 

Le milieu communautaire, scolaire et familial ainsi que le système de justice 

Objectifs 

Le projet Regina Anti-Gang Services (RAGS) vise à aider les jeunes affilié.e.s à un gang à quitter 

le gang en toute sécurité. Par cet objectif, le projet RAGS cherche à: 

- Intéresser davantage les jeunes au marché du travail, à l'école et à la formation de 

recyclage; 

- Renforcer leur identification à des modèles de comportement adultes sains; 

- Réduire leur participation à la violence et à la criminalité liées aux gangs; 

- Diminuer les activités du commerce du sexe associées aux gangs. 

 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

Le programme offrait quatre activités de base: 

 

- Acquisition de compétences psychosociales pour les jeunes hommes 

o (Formation en groupe, éducation et apprentissage axés sur les compétences 

portant sur des sujets divers, comme la façon de quitter un gang, la violence, 

la conscience de soi, la résolution de problèmes, les relations saines, le rôle 

parental et paternel, les dépendances, l'esprit d'équipe, le pouvoir de 

contrôler sa vie, la modification du comportement et l'alphabétisation); 
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- Programme « Circle keeper » pour les jeunes femmes 

o (Formation visant l'acquisition de compétences psychosociales et formation 

culturelle traditionnelle, élaborée à l'intention des jeunes femmes membres 

d'un gang ou ayant des liens avec un gang en vue de les aider à délaisser le 

commerce du sexe et à quitter leur gang grâce à l'éducation); 

 

- Services de counseling intensif en vue de quitter un gang 

o (Séances de counseling individuel, en cas de crise ou avec la famille qui ciblent 

des objectifs précis, comme la façon de quitter un gang en toute sécurité, le 

rôle parental, l'estime de soi, l'acquisition d'aptitudes à la vie quotidienne et 

autres); 

 

- Activités de liaison avec les écoles et les institutions 

o (Mobilisation des participant.e.s possibles au projet RAGS au moyen d'activités 

dans les écoles, les centres correctionnels, les tribunaux et parfois dans la rue). 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 
Groupe témoin non aléatoire.  

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

Les résultats indiquent une diminution régulière de l'affiliation à un gang au fil du temps. Elle a 

diminué pour environ 46 % des participant.e.s à six mois, pour 63 % des participant.e.s à 12 

mois et pour 71 % à 18 mois. Même si aucune différence n'a été constatée au chapitre de 

l'affiliation à un gang entre les participant.e.s au programme et le groupe témoin apparié, les 

jeunes du groupe témoin apparié ont affiché une affiliation plus marquée à un gang à six mois, 

ce qui dénote l'incidence positive du programme sur cet aspect. 

 

 

Références 

 

Smith-Moncrieffe (2012) Projets du Fonds de lutte contre les activités des gangs de jeunes : 

Qu’est-ce que nous avons appris au sujet de ce qui fonctionne pour prévenir la participation à 

des activités de gangs? 

Commentaires  

 

5.9. Youth at Risk Development Program (YARD) 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

Régina, Saskatchewan, Canada 

2008.  La dernière évaluation a été faite en 2011. 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche systémique 

Intervention par l’empowerment 

Intervention par l’accompagnement psychosocial 

Population et milieu ciblés 

Prévention ciblée 

Les jeunes âgé.e.s de 10 à 17 ans qui participaient aux activités des gangs ou qui risquaient d'y 

participer. 

En milieu communautaire 
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Partenaires impliqués 

 

Les milieux familial, scolaire et communautaire ainsi que les services de police et de justice   

Objectifs 

Il vise à s'attaquer aux racines de la participation aux activités des gangs en mettant l'accent sur 

le développement social et la réadaptation. À cette fin, le programme YARD vise à : 

- Réduire les attitudes et les croyances antisociales des jeunes; 

- Améliorer les compétences en résolution de problèmes et en maîtrise de la colère; 

- Réduire la fréquentation de pairs antisociaux ainsi que les attitudes positives envers les 

gangs; 

- Améliorer la fréquentation et les résultats scolaires; 

- Améliorer les attitudes liées à l'emploi; 

- Augmenter la participation à des activités pro-sociales; 

- Améliorer les relations familiales et les relations avec des adultes fournissant du soutien; 

- Réduire la toxicomanie; 

- Réduire les activités criminelles. 

 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

Le programme comprenait les activités de base suivantes : 

 

- Évaluation individuelle 

Les jeunes étaient sélectionné.e.s pour participer au programme YARD dans le cadre d'un 

processus d'admission et d'évaluation. L'admissibilité des jeunes était déterminée selon une 

combinaison de recommandations, du jugement professionnel des employé.e.s et du Youth 

Primary Identification Tool, qui classe les jeunes dans une des trois catégories de risque, soit 

faible, moyen ou élevé. 

 

- Gestion de cas 

En fonction de l'évaluation du jeune et de sa situation, le.la participant.e., sa famille et le 

personnel élaboraient un plan de gestion du cas individuel axé sur le renforcement des facteurs 

de protection et la réduction des facteurs de risque. La gestion de cas s'est poursuivie tout au 

long de la participation du jeune au programme YARD et comprenait la surveillance des progrès 

du participant, ainsi que la réévaluation et la modification de la prestation de services, au besoin. 

 

- Contact direct avec l'équipe responsable du programme YARD 

Les employé.e.s du programme YARD procédaient aussi à des interventions directes en agissant 

en tant que mentors et en fournissant un soutien direct dans le cadre de leurs interactions avec 

les jeunes et les parents. Le programme comportait deux équipes formées d'un.e policier.ère et 

d'un.e travailleur.euse social.e. Les équipes travaillaient auprès des jeunes afin de les empêcher 

d'adopter le style de vie associé aux gangs. 

 

- Aiguillage 

En plus de la gestion de cas et des contacts directs fournis par l'équipe responsable du 

programme YARD, les responsables du programme suggéraient des aiguillages afin de 

répondre aux besoins de chaque participant. Les jeunes étaient aiguillé.e.s vers une variété de 

ressources communautaires, notamment des programmes éducatifs, des programmes de 

formation et d'emploi, des programmes de leadership, des services de counseling et des 

activités récréatives. 
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- Services de soutien aux parents 

Le programme visait aussi à faire participer les familles des participants en leur fournissant du 

soutien, plus particulièrement en les écoutant, en leur recommandant des services tels que du 

counseling familial ou du counseling pour les parents et en leur fournissant de l'aide pour l'achat 

de produits de première nécessité comme de la nourriture et des vêtements. 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

Un modèle mixte a été utilisé pour évaluer les effets du programme sur les résultats. Des 

comparaisons entre le prétest (réalisé lors de l'admission au programme) et le post-test (réalisé 

après la participation au programme) ont été effectuées.  

 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

Même si les attitudes des jeunes envers les gangs lors de leur admission au programme étaient 

généralement négatives, les résultats du prétest et du post-test montrent une diminution de 49 

% des attitudes positives envers les gangs. 

 

 

Références 

 

Smith-Moncrieffe (2012) Projets du Fonds de lutte contre les activités des gangs de jeunes : 

Qu’est-ce que nous avons appris au sujet de ce qui fonctionne pour prévenir la participation à 

des activités de gangs? 

Commentaires  

 

5.10. Urban Improv 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

Boston, États-Unis 

1993-2006 (évaluation originale).  Suivi en 2010 (évaluation actuelle). 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par l’empowerment 

 

Population et milieu ciblés 

Prévention universelle 

Les jeunes de la 4e année du primaire 

En milieu scolaire  

 

Partenaires impliqués 

 

Boston Public Schools 

Objectifs 

Le programme vise à promouvoir des bonnes attitudes pour les enfants en : (a) réduisant les 

comportements agressifs et extériorisants ; (b) augmentant les comportements pro-sociaux, y 

compris la coopération, l'affirmation de soi et la maîtrise de soi ; et (c) en augmentant l’attention 

et l’engagement scolaires. 

 

 

 

 

 

UI est un programme éducatif conçu pour servir la diversité raciale et ethnique des jeunes du 

centre-ville dans les écoles publiques de Boston et toute la Nouvelle-Angleterre.  
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Moyens et/ou activités 

 

 

 

Le UI s'étend sur neuf semaines et se compose de trois parties (jeux d'improvisation et activités 

de lecture à voix haute portant sur les neuf thèmes hebdomadaires, les stratégies de gestion 

de la salle de classe et du comportement, ainsi que le suivi et l'évaluation), et peuvent être 

incorporés dans les plans de cours standards de l'école. La 1ere partie présente des activités 

éducatives en classe qui abordent les thèmes du contenu hebdomadaire de l'assurance-

chômage standard, thèmes qui sont très pertinents pour la prévention de la violence chez les 

jeunes, y compris l'intimidation, la pression des pairs, la résolution de conflits et l'estime de soi. 

La 2eme partie intègre la gestion du comportement et des conflits dans la classe ainsi que 

présente des stratégies de renforcement positif.  

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

L'évaluation consistait en une évaluation quasi expérimentale, appariée et à résultats multiples, 

avec des élèves du primaire en quatrième année. Les salles de classe identifiées à priorité par 

le district scolaire pour recevoir des prestations UI était en fonction du milieu scolaire, du niveau 

scolaire, du sexe, de la race, du niveau d'apprentissage, de la langue maternelle et des 

caractéristiques socioéconomiques avec le groupe contrôle. 

Toutes les classes d'étude étaient de quatrième année, avec l'anglais comme langue maternelle. 

Le protocole consistait en des questionnaires pour les élèves et les enseignant.e.s. L'étude visait 

à évaluer l'efficacité du programme en tant qu'initiative de prévention de la violence chez les 

jeunes à risque. Plus précisément, les jeunes exposé.e.s à UI ont été comparé.e.s aux control 

groups et aux jeunes exposé.e.s à une seule composante du programme sur les comportements 

agressifs et pro sociaux, ainsi que sur l'attention et la participation scolaires. 

 

L'étude a utilisé un plan quasi-expérimental. Les jeunes qui participent au programme ont été 

tiré.e.s des salles de classe préexistantes et intactes qui avaient été sélectionnées pour participer 

au programme. Les classes control group ont été choisies dans les mêmes écoles ou dans des 

écoles différentes du même district ayant un profil démographique semblable à celui des écoles 

d'intervention. 

 

L'analyse multiniveaux (HLM) a été utilisée pour identifier le regroupement des données dans 

les classes.  

 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

Dans le domaine de l'agressivité/comportement perturbateur, à l'exception d'un seul cas, les 

élèves qui ont participé à l’UI ont démontrés des diminutions significatives dans les 

comportements agressifs par rapport aux témoins. Ces résultats suggèrent que les élèves et les 

enseignant.e.s trouvaient  que le programme les aidait dans leur comportement et leur 

agressivité. Plus précisément, les étudiant.e.s qui ont participé au programme ont non 

seulement eu un comportement moins agressif, tel que rapporté par leurs professeur.e.s, mais 

ils.elles ont aussi réalisé que l'agression physique et verbale et la colère sont moins socialement 

acceptables que les élèves non participants. 

 

 

Références 

 

Zucker, Marla et al. (2010) Getting Teachers in on the Act: Evaluation 

of a Theater- and Classroom-Based Youth Violence Prevention Program, Journal of School 

Violence, (9) :117–135 
(Zucker et al., 2010) 

Commentaires https://rehearsalforlife.org/urban-improv/  

 

https://rehearsalforlife.org/urban-improv/
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5.11. Cure Violence (anciennement CeaseFire) 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

Boston, États-Unis 

2000.  Diverses évaluations et adaptations récentes.  

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche systémique 

Intervention par la mobilisation communautaire 

Intervention par l’empowerment 

 

Population et milieu ciblés 

Prévention ciblée 

Les personnes et collectivités présentant un risque élevé de violence  

En milieu communautaire 

 

Partenaires impliqués 

 

Health Community Collaborative to prevent violence 

Healing Justice Alliance 

Participant Media 

Without Violence 

Search for Common Ground 

Igarape Institute 

World Health Organization 

University of Illinois at Chicago School of Public Health 

Objectifs 

Approche de santé publique à l’égard de la réduction de la violence, qui utilise les principes du 

maintien de l’ordre axé sur la résolution de problèmes. Une attention spéciale est accordée à la 

violence liée aux armes à feu. 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

Le modèle a été conçu comme une stratégie axée sur la dissuasion (aussi appelée « pulling-

levers policing ») en sensibilisant les membres de gangs à la violence (que celle-ci n’est pas 

tolérée). Ce message est renforcé par le déclenchement de poursuites. Le modèle met 

également l’accent sur l’accès à des services de soutien aux membres des gangs au moyen de 

partenariats communautaires. Une remise en question de normes communautaires soutenant 

la violence est également abordée.  

Principaux éléments de cette stratégie : 

1. Détecter et interrompre la probabilité de commission de crimes violents  

La première étape consiste à rejoindre les personnes présentant un risque élevé de commettre 

des violences et d’établir une relation de confiance. Ceci s’opère au moyen d’un processus de 

sensibilisation et d’engagement communautaire par l’intermédiaire de personnes désigné.e.s 

(nommé « interrupteur.rice de violence » (IV)). La deuxième étape consiste à travailler avec ces 

personnes dans le but de prévenir les représailles (par exemple après une tuerie ou une 

confrontation). La médiation continue des conflits est ici préconisée. Un suivi auprès des 

personnes à risque est maintenu afin d’éviter l’escalade de violence. 
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2. Repérer les personnes le plus à risque de commettre un acte violent et intervenir auprès 

d’elles 

Les participant.e.s recruté.e.s pour la stratégie CV doivent répondre à au moins quatre des sept 

critères suivants : a) faire partie d’un gang, b) avoir une implication majeure dans un gang de 

rue ou trafic de drogue, c) avoir des antécédents criminels violents, d) avoir subi une 

incarcération récente, e) la réputation de porter une arme, f) avoir été une victime récente d’une 

fusillade et g) être âgé.e entre 16 et 25 ans. 

Les IV et les travailleur.euse.s sociaux.ales interviennent auprès des participant.e.s afin de les 

dissuader d’avoir recours à la violence. Les coûts et les conséquences de la violence sont 

abordés et des façons différentes d’intervenir dans ce genre de situation sont enseignées. Une 

aide à la réinsertion sociale est également fournie (recherche d’emploi, logement, activités 

récréatives, formation, éducation).  

3. Mobiliser la collectivité afin de changer les normes concernant la violence et les armes à feu 

Dans le but de dénormaliser la violence au sein de la communauté, les membres de celle-ci 

sont mobilisés afin de discuter des comportements adéquats à adopter pour régler les conflits 

qui pourraient voir le jour dans le quartier. 

Pour ce faire, il est indispensable de réagir à chaque fusillade par une reconnaissance 

communautaire et le refus de violence. Il est également important de créer des possibilités 

d’engagement communautaire et d’encourager des normes positives au moyen d’évènements 

de sensibilisation (p. ex. campagnes médiatiques, signaux et panneaux, marches contre la 

violence, vigies à la suite de fusillades) (Butts, J. et coll., 2015 ; Cureviolence.org).  

Fréquence : Individualisée. Elle varie en fonction des besoins individuels, de l’engagement, de 

la participation des participant.e.s et du niveau d’intervention (c’est-à-dire collectivité ou 

personne) 

Durée : Jusqu’à 24 mois  

Collectivité : Continue (durée non précisée) 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

Originalement mis à l’essai à Boston (Braga et coll., 2001), à l’aide des évaluations et 

conclusions suivantes : 

- Modèle quasi expérimental comparant les tendances d’homicides chez les jeunes à Boston 

par rapport aux tendances d’homicides chez les jeunes dans 39 autres villes américaines 

et 29 villes de la Nouvelle-Angleterre ; 

- Modèles de régression fondés sur des tendances et des variations saisonnières utilisées 

pour estimer l’incidence de l’intervention sur les séries chronologiques ; 

Période postérieure à l’intervention de 24 mois (de juin 1996 à mai 1998). 
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Résultats de l’évaluation 

 

 

Les conclusions révèlent ce qui suit :  

- Réduction statistiquement significative de 63% des homicides chez les jeunes ; 

- Réduction statistiquement significative de 25% des agressions à main armée ; 

- Réduction statistiquement significative de 32% des appels de service pour les coups de feu 

tirés ; 

- Réduction statistiquement significative de 44% des agressions à main armée commises par 

des jeunes dans un district à risque élevé ; 

Limites : Effets de déplacement/de diffusion non mesurés 

 

Références 

 

Bania, Melanie & Roebuck, Benjamin & Chase, Vanessa. (2018). Adaptations locales de 

programmes de prévention du crime: trouver l’équilibre optimal entre la fidélité et la 

correspondance: Analyse documentaire. (Pages 118 à 125) 

Commentaires 

Le programme CeaseFire/Cure Violence a été reproduit et adapté largement dans de 

nombreuses villes des États-Unis (Voir : http://cureviolence.org/partners/us-partners/cure-

violence-city-sites/) 

(Cure violence, s. d.) 

 

https://cvg.org/  

 

 

5.12. Programme FAST TRACK (La famille et l’école ensemble) 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

Durham, Nashville, Pennsylvania (en région rurale) et Seattle, États-Unis. 

1991.  Nombreuses adaptations récentes. 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche cognitivo-comportementale 

Intervention par les pairs 

Intervention par l’accompagnement psychosocial individuel 

 

Population et milieu ciblés 

Prévention universelle et ciblée 

Les jeunes de première année (volet universel en classe et programme individuel ciblé pour 

les enfants manifestant un comportement agressif) 

En milieux scolaire et familial 

 

Partenaires impliqués 

 

Washington University, Vanderbilt University, Duke University, et Penn State University 

Objectifs 

Le programme est un modèle développemental et clinique qui intègre cinq composantes de 

programme pour soutenir les enfants qui montrent des signes précoces d’agressivité. Il procure 

du soutien aux enfants, à leur famille et à l’école pour aider à prévenir les problèmes 

comportementaux, à améliorer les relations sociales et à réagir aux difficultés scolaires. Il est 

conçu pour susciter un changement dans six domaines : 

1. Réduire les comportements perturbateurs à la maison; 

2. Réduire les comportements perturbateurs à l’école; 

3. Accroître les compétences sociocognitives; 

4. Améliorer les relations avec les pairs; 

https://cvg.org/
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5. Acquérir des compétences scolaires; 

6. Améliorer la relation école-famille. (The Conduct Problems Prevention Research Group, 1992) 

 

 

 

 

Moyens et/ou activités 

 

 

 

 

Le programme FAST TRACK est axé sur le modèle de traitement de l’information sociale selon 

lequel des lacunes au chapitre des aptitudes sociales et cognitives et des difficultés au début de 

la vie familiale peuvent entraîner des troubles des conduites (TC) ultérieurs. Le programme a 

été conçu comme modèle global permettant d’aborder les troubles des conduites, puisqu’on a 

découvert que les programmes précédents destinés aux enfants ayant des TC donnaient peu 

de résultats à long terme. Le programme s’inspire donc d’une diversité de stratégies et de 

programmes déjà conçus pour créer une approche coordonnée afin de réunir les enfants, leur 

famille et leur école (The Conduct Problems Prevention Research Group, 1992).  

Le programme inclut : 

- Formation en compétences sociales de l’enfant ; 

- Intervention en classe ;  

- Formation des parents ; 

- Visites à domicile par le personnel.  

 (Slough, McMahon et The Conduct Problems Prevention Research Group, 2008; The Conduct 

Problems Prevention Research Group, 1992, 2000)  

Durée : Jusqu’à 10 ans (de la 1re à la 10e année) pour les enfants faisant preuve d’agressivité 

en 1ère année. 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

Modèles quasi expérimentaux associés à un jumelage des pairs pour les conditions 

expérimentales et témoins. 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

- Le programme FAST TRACK a permis d’améliorer les compétences sociales et 

émotionnelles, ce qui comprend la réduction de l’agressivité et l’amélioration des relations 

avec les pairs. 

- L’intervention a eu un effet statistiquement significatif sur la prévention de l’externalisation 

des troubles psychiatriques, des troubles des conduites, du trouble déficitaire de l’attention 

avec hyperactivité́ (TDAH) et d’autres comportements antisociaux.  

- Les enseignant.e.s ont déclaré́ que les élèves obtenaient de meilleurs résultats sociaux et 

scolaires et qu’ils étaient moins susceptibles de faire partie d’une classe d’éducation 

spécialisée à la suite de l’intervention.  

- On a constaté des réductions des démêlés avec la justice pénale et des taux d’arrestation 

chez des jeunes qui ont participé́ au programme FAST TRACK.  

- Les parents qui ont participé́ à l’intervention étaient plus chaleureux, faisaient preuve d’une 

discipline plus uniforme, avaient une meilleure participation à l’école et utilisaient des 

mesures disciplinaires moins dures que les parents du groupe témoin.  

- On a constaté́ de meilleurs résultats chez les enfants ayant des difficultés moins grandes, 

dont les fournisseurs de soins étaient moins déprimés, qui vivaient dans des familles 

composées de deux parents, dont la famille avait un statut socioéconomique plus élevé́ et 

qui étaient blancs.  
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- On a découvert que l’intervention Fast Track avait des effets cumulatifs sur l’externalisation 

des troubles – on a constaté́ que, plus ils passaient du temps dans le programme, moins 

les participant.e.s de l’intervention étaient susceptibles d’avoir ces troubles.  

- L’ampleur des effets était souvent jugée comme modeste pour ce qui est des 

changements dans les comportements des enfants.  

- Une étude a révélé des résultats limités pour les enfants de la 6e à la 8e année.  

- Il y a eu des résultats conflictuels par rapport au fait de savoir si les résultats positifs étaient 

maintenus après les suivis à long terme.  

 

(Bierman et coll., 2002a, 2002b, 2004, The Conduct Problems Prevention Research Group, 

1999a, 1999b, 2002, 2007, 2010, 2011)  

 

 

Références 

 

Bania, Melanie & Roebuck, Benjamin & Chase, Vanessa. (2018). Adaptations locales de 

programmes de prévention du crime: trouver l’équilibre optimal entre la fidélité et la 

correspondance: Analyse documentaire. 

Commentaires 

Particularité de la prestation : On considère les parents comme des partenaires pour soutenir 

les enfants et on leur fourni un incitatif financier pour participer au programme.  

 

Adaptations en milieu rural 

On a adapté́ le programme FAST TRACK pour des enfants vivant dans des collectivités rurales 

en faisant appel à des employé.e.s de la collectivité́, en employant un langage axé sur les forces 

plutôt que sur les lacunes, en organisant plus d’activités pour les parents dirigées par des 

responsables, en mettant en correspondance des familles et des programmes communautaires 

disponibles et en lançant des programmes où il y avait des lacunes sur le plan des services 

(Bierman et The Conduct Problems Prevention Research Group, 2017).  

 

Nombreuses autres adaptations, dont notamment :  

 

Programme Coping Power d’Utrecht 

Adaptation du CPP pour les enfants ayant des troubles du comportement perturbateur dans 

des programmes pour des patients à l’externe. On a adapté les séances pour qu’elles 

conviennent aux enfants ayant une capacité d’attention limitée (formation plus variée, moins de 

discussions, plus d’activités) (Lochman et coll., 2012; Van De Wiel et coll., 2007; Van De Wiel, 

Matthys, Cohen-Kettenis et Van Engeland, 2003; Zonnevylle-Bender, Matthys, van de Wiel et 

Lochman, 2007). 

 

Programme Coping Power abrégé 

En raison de préoccupations des employé.e.s de l’école selon lesquelles le programme était 

trop long, celui-ci a été modifié pour être achevé en une année, plutôt que 16 mois – il y a eu 

24 séances pour enfants au lieu de 48 et 10 séances pour parents au lieu de 16 (Jurecska, 

Hamilton et Peterson, 2011; Lochman et coll., 2012; Lochman, Boxmeyer, Powell, Roth et Windle, 

2006; Peterson, Hamilton et Russell, 2009). 

  

Programme Coping Power abrégé avec rappel 

Utilisation du CPP abrégé avec un rappel, qui comprenait des séances individuelles mensuelles 

avec des cliniciens pour renforcer ce qu’ils avaient appris dans le programme de groupe 

(Lochman et coll., 2014). 
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Programme intensif après l’école 

Conçu pour être utilisé dans un contexte de santé mentale intensif – il comprend un plus grand 

nombre d’apprentissages au moyen d’activités, et on offre 27 séances pour le groupe des 

enfants, deux fois par semaine, et une fois par semaine pour le groupe des parents (Lochman 

et coll., 2012). 

 

Coping Power pour des élèves malentendants 

Programme adapté pour fonctionner précisément avec des élèves malentendant.e.s 

agressif.ve.s à l’aide d’un apprentissage axé davantage sur les aspects visuel et spatial (Lochman 

et coll., 2012). 

 

https://youth.gov/content/fast-track  

 

 

6. Prévention des violences verbales et psychologiques 

(pratiques avant 2009) 
 

6.1. Programme Olweus Bullying Prevention (OBP) 
 

 

 

Lieu et année d’implantation 

 

Amériques 

1983.  La dernière évaluation a été faite en 2015. 

Approches, pratiques et/ou 

mécanismes de prévention 

Approche systémique 

Intervention par l’établissement de normes ou d’attentes 

Intervention par la mobilisation communautaire 

 

Population et milieu ciblés 

Prévention universelle 

Les jeunes de la 1e à la 9e année 

En milieu scolaire  

 

Partenaires impliqués 

 

Écoles 

Objectifs 

Le but du programme est de réduire l’intimidation et de prévenir de nouvelles incidences 

d’intimidation en créant un environnement scolaire caractérisé par ce qui suit : 

1. La bienveillance, l’intérêt positif et la participation d’adultes; 

2. Des limites fermes concernant des comportements inacceptables; 

3. L’application uniforme de sanctions (non agressives/non corporelles) en réaction à un 

comportement inacceptable; 

4. Les adultes à l’école et à la maison agissent comme des figures d’autorité́ et des modèles 

positifs. 

 

 

 

 

 

Composantes à l’échelle de l’école :  

 

- Établir un comité du personnel pour soutenir le changement du climat scolaire;  

https://youth.gov/content/fast-track
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Moyens et/ou activités 

 

 

 

- Former tous les employé.e.s de l’école; 

- Administrer le questionnaire sur l’intimidation et les victimes de l’intimidation, que les 

élèves remplissent; 

- Tenir des réunions avec le personnel ; 

-  Créer et afficher des règles scolaires contre l’intimidation ; 

- Accroître la surveillance du personnel durant la recréation ; 

- Tenir un évènement de lancement pour l’ensemble de l’école ; 

- Animer des cercles des parents (groupes d’étude et de discussion). 

Composantes à l’échelle de la classe : 

- Mettre en œuvre des règles en classe qui luttent contre l’intimidation – à l’aide de 

précisions, de félicitations et de sanctions ; 

- Tenir des réunions en classe régulières ; 

- Tenir des réunions en classe pour les parents ; 

- Parler aux élèves de l’intimidation et leur enseigner comment réagir, y compris utiliser 

un apprentissage collaboratif, des jeux de rôles, des histoires et d’autres activités 

positives communes. 

À l’échelle individuelle : 

- L’enseignant.e a des discussions sérieuses avec les enfants qui prennent part à 

l’intimidation et avec leurs parents ; 

- Les enseignant.e.s font preuve de créativité́ pour prévenir et régler les problèmes, y 

compris l’utilisation d’« élèves neutres » pour régler des problèmes dans la classe ; 

- Fournir aux parents une brochure sur la façon de réagir à toute préoccupation en 

matière d’intimidation ; 

- Envisager un changement de classe ou d’école pour des problèmes persistants.  

Particularités de la prestation 

Les documents du programme conçus pour la mise en œuvre originale du programme OBPP 

sont les suivants :  

1. Livret pour le personnel de l’école  

- Livret de 32 pages distribué gratuitement dans l’ensemble des écoles de la Norvège 

- Conçu pour renseigner les gens au sujet de l’intimidation (fondé sur des conclusions de 

recherches) 

- Comprend des suggestions par rapport à ce qui peut être fait par l’école et les 

enseignant.e.s pour combattre et prévenir l’intimidation 

- Dissipe des mythes courants au sujet de l’intimidation  

2. Dossier parent 

- Dossier de quatre pages distribué à toutes les familles ayant des enfants d’âge scolaire en 

Norvège. 
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3. Vidéo 

- Vidéo de 25 minutes montrant les expériences d’enfants qui ont été victimes d’intimidation  

4. Questionnaire sur les intimidateur.rice.s et les victimes d’intimidation  

- Bref sondage pour aider les écoles à comprendre la nature actuelle de l’intimidation dans 

leur école (p. ex. la fréquence et l’état de préparation des enseignant.e.s pour combattre 

l’intimidation) ; 

- Rempli par les enfants sous le couvert de l’anonymat ; 

- Le but est d’encourager les écoles et les parents à reconnaitre l’intimidation comme un 

problème et à agir pour y remédier et prévenir d’autres problèmes. 

5. Réunion des enseignant.e.s  

- Réunion de deux heures avec le personnel au sujet des particularités de l’intimidation à 

cette école en fonction de résultats du questionnaire et sur la façon de réagir à ces 

problèmes ; 

- Animée 15 mois après la distribution des composantes de l’intervention originale.  

Fréquence :  

Aucune fréquence particulière n’est requise, puisque le programme encourage les écoles et les 

parents à agir relativement à des problèmes d’intimidation, mais il fournit des lignes directrices 

sur la façon de le faire, et non pas une méthode prescrite pour intervenir. 

Durée :  

Aucune durée particulière n’est requise, puisque le programme encourage les écoles et les 

parents à agir relativement à des problèmes d’intimidation, mais il fournit des lignes directrices 

sur la façon de le faire, et non pas une méthode prescrite pour intervenir. 

 

Matériel et méthode 

d’évaluation 

Essais contrôlés aléatoires, modèle quasi expérimental, une analyse de cohortes à sélections 

étendues et observations. 

 

 

 

 

 

Résultats de l’évaluation 

 

 

Les résultats révèlent ce qui suit : 

- On a constaté́ des réductions des problèmes chez les intimidateur.rice.s/victimes 

d’intimidation à la suite de l’intervention, y compris la participation à l’intimidation, des 

observations passives d’intimidation, le fait de s’unir à des intimidateur.rice.s et des 

rapports de victimisation. 

- Une étude a révélé́ que le nombre de personnes ayant déclaré́ prendre part 

directement à l’intimidation (en étant intimidateurs ou victimes d’intimidation) avait 

diminué́ de 50 %. 

- Dans l’ensemble, à la suite de l’intervention, les élèves étaient plus susceptibles de 

signaler l’intimidation à un.e enseignant.e, de croire que le personnel de l’école 

interviendrait de façon adéquate et de déclarer aimer l’école. 
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- Certains facteurs ont augmenté́ le niveau de participation de l’enseignant.e à 

l’intervention :  

o La perception de l’intimidation à l’école  

o La conviction quant à l’importance de l’intervention  

o La lecture des documents du programme  

o Les manifestations d’affection (se sentir émotionnellement lié à l’intimidation 

comme problème)  

o Avoir vécu personnellement l’intimidation durant l’enfance  

o Mieux comprendre ce qui se passe durant les périodes de congés scolaires. 

(Bauer, Lozano et Rivara, 2007; Black et Jackson, 2007; Cecil et Molnar-Main, 2015; Kallestad 

et Olweus, 2003; Limber, 2008, 2011; Olweus, 1991; Olweus et Limber, 2010; Schroeder et coll., 

2012)  

 

 

Références 

 

Bania, Melanie & Roebuck, Benjamin & Chase, Vanessa. (2018). Adaptations locales de 

programmes de prévention du crime: trouver l’équilibre optimal entre la fidélité et la 

correspondance: Analyse documentaire. 

 
 

Commentaires 
https://olweus.sites.clemson.edu/ 

 

 

 

  

https://olweus.sites.clemson.edu/
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7. Tableaux synthèses 
 

Afin d’offrir une représentation visuelle et facile de compréhension des différences d’approches et 

d’interventions des pratiques, nous proposons des tableaux synthétiques résumant les principales 

caractéristiques de chacune. Ces tableaux sont suivis des définitions des principaux concepts utilisés, 

notamment les types d’approches, d’interventions et de population. 

 

7.1. Pratiques actuelles – Tableaux synthèses 

 

 

Pratiques 

 

Approches 

 

Population 
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Prévention des violences intimes et sexuelles 
CBIM  x    x  

Agir   x x x   

SSB  x  x  x  

Teen choices  x   x x  

ViRAJ   x  x   

Viol-Secours  x   x x  

BALL   x   x  

The Fourth R  x   x   

Prévention des violences armées et physiques 

SYNC  x    x x 

Rites of Passage x      x 

VPP  x   x   

PYVRP  x  x   x 

LRP  x    x  

Fathers & Sons  x  x x   

FFF  x    x  

Prévention des violences verbales et psychologiques 

Incredible Years  x    x  

Toujours plus haut  x    x x 

Media Heroes  x   x   

ViSC  x   x   

Second Step  x   x   
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Prévention des violences intimes et sexuelles 

CBIM x   x          x  

Agir  x         x   x  

SSB x  x         x  x  

Teen choices     x         x  

ViRAJ  x            x  

Viol-Secours  x      x      x  

BALL  x          x x   

The Fourth R  x          x  x  

Prévention des violences armées et physiques 

SYNC      x       x   

Rites of Passage      x     x x  x x 

VPP        x      x  

PYVRP  x x       x  x    

LRP  x            x  

Fathers & Sons       x    x x   x 

FFT      x     x    x 

Prévention des violences verbales et psychologiques 

Incredible Years  x     x    x   x x 

Toujours plus haut  x            x  

Media Heroes         x       

ViSC    x     x     x  

Second Step  x      x      x  
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7.2. Pratiques avant 2009– Tableaux synthèses 
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Prévention des violences intimes et sexuelles 
Shifting Boundaries    x x   

L.Y.L.O.  x    x  

Safe Dates  x   x   

Youth Relationship  x     x 

Expect Respect Program  x    x x 

J’AVISE   x x x   

Bringing in the Bystander  x  x x   

EMPATHIC  x    x  

Prévention des violences armées et physiques 

Classrooms in Peace  x   x x  

ACT-RSK x    x x  

GREAT  x   x   

GPtTO  x  x  x x 

CGM    x x   

Wraparound Milwaukee  x    x x 

YAAGV    x  x x 

RAGS  x    x x 

YARD    x  x  

Urban Improv  x   x   

Cure Violence    x  x  

FAST TRACK  x   x x  

Prévention des violences verbales et psychologiques 

Olweus - OBP    x x   
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Prévention des violences intimes et sexuelles 

Shifting Boundaries  x x           x  

L.Y.L.O.  x      x    x    

Safe Dates  x            x  

Youth Relationship  x          x  x  

Expect Respect 

Program 
 x x         x  x  

J’AVISE         x   x  x  

Bringing in the 

Bystander 
 x x      x   x  x  

EMPATHIC  x            x  

Prévention des violences armées et physiques 

Classrooms in Peace x          x  x x  

ACT-RSK    x   x        x 

GREAT x x          x  x  

GPtTO  x x         x  x  

CGM   x         x    

Wraparound 

Milwaukee 
  x    x     x x   

YAAGV x           x   x 

RAGS  x         x x   x 

YARD  x         x x    

Urban Improvement  x            x  

Cure Violence  x x         x    

FAST TRACK   x      x     x  

Prévention des violences verbales et psychologiques 

Olweus - OBP   x      x     x  
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8. Définitions 
 

8.1. Approches 
 

Approche cognitivo-comportementale 

Issue des théories de l’apprentissage, l’approche cognitive-comportementale vise à aider la personne 

aux prises avec des difficultés d’adaptation psychologique à modifier de manière volontaire ses 

comportements et ses pensées afin de réduire ou, au mieux, d’éliminer totalement sa douleur 

émotionnelle. Cette approche considère que les difficultés rencontrées par l’individu sont liées à des 

schémas de pensées et des comportements inadéquats qui ont été appris par renforcement (Centre de 

consultation psychologique et éducationnelle, 2014). Malgré le fait que cette approche est « souvent 

réduite à l’analyse et à la modification de comportements et font écho au suivi des adultes », elle est 

fréquemment utilisée auprès d’une clientèle plus jeune (Mignot et al., 2011). En pratique, la modification 

des comportements non désirables et des cognitions (ou pensées) sont réalisées par des mécanismes 

d’apprentissage de renforcement (Centre de consultation psychologique et éducationnelle, 2014).   

Approche humaniste 

L’approche humaniste interpelle chaque être humain au regard de sa capacité à construire ou à 

dévaloriser les autres et soi-même. Cette approche met l’accent sur le « ici et maintenant » et sur la 

responsabilité personnelle. Elle est centrée sur l’expérimentation consciente du ressenti et vise à rendre 

la personne capable de vivre en respectant ses besoins, ses aspirations et ses valeurs (Stepp, 2015). 

L’approche humaniste considère que la nature humaine est naturellement positive et que, sans entrave, 

elle tend à se réaliser pleinement (Huffman, 2009). Pour les psychologues humanistes, chaque individu 

est fondamentalement bon et il faut amener le « client », et non pas le « patient », à trouver les solutions 

par lui-même à ses problèmes (Huffman, 2009). Finalement, les aspects « importuns » d’une personne 

sont les résultats de « torts infligés par des facteurs provenant (…) » de son milieux de vie (Papalia et al., 

2010).  

Approche féministe 

L’approche féministe est basée sur des valeurs humaines dont le postulat est l’égalité. Cette approche 

considère que les violences subies par les femmes sont la manifestation de rapports de force 

historiquement inégaux entre hommes et femmes (Maison d’hébergement l’Équinoxe, 2019). L’objectif 

est la déconstruction des messages sexistes qui valorisent certaines attitudes et comportements selon le 
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sexe, au travers notamment de la conscientisation des femmes, tout en prenant en considération la 

pluralité et la complexité des expériences d’oppression (Fédération des maisons d’hébergement pour 

femmes, 2019).  

Approche systémique 

L’approche systémique s’intéresse à l’impact du contexte dans lequel l’individu évolue et se concentre 

sur le système de relations de l’individu, ses interactions avec différentes sphères (famille, école, 

communauté). Elle interpelle le système organisationnel (sa culture, ses règles et ses normes) qui peut 

être la source des phénomènes de banalisation et/ou de normalisation de la manifestation de la violence. 

Cette approche communautaire, centrée sur la résolution de problème, vise à modifier les conditions qui 

maintiennent les comportements dysfonctionnels dans les relations. L’intervention en réseau est 

privilégiée (OMS, 2012).  

Approche écosystémique 

L’approche écosystémique, aussi appelé modèle écologique, permet de mieux comprendre et prévenir 

la violence en s’intéressant à l’interaction entre les différents facteurs individuels, relationnels, 

communautaires et sociétaux, qui peuvent être à la source de la violence. Afin de prévenir la violence, il 

est nécessaire de cibler les facteurs qui se situent à chacun de ces niveaux (OMS, 2012). 

8.2. Types de prévention 
 

Prévention universelle 

La prévention universelle s’adresse à une population plus générale (ex. : invitation envoyée à tous, ateliers 

offerts à toute une école, donner de l’information et de la sensibilisation, etc.). Elle vise le développement 

d’habiletés pour éviter une problématique psychosociale (National Research Council, 2009). Celle-ci est 

efficace auprès de la majorité des jeunes (ex. 80%) car elle ne cible pas spécifiquement une catégorie 

d’entre eux (CIPC, 2019).  

Prévention ciblée 

La prévention ciblée est destinée à une population-cible, un sous-groupe d’individus, pour laquelle les 

probabilités de développer une problématique psychosociale sont élevées en raison des facteurs de 

risque présents (ex. : les jeunes sont ciblés en raison de critères de «vulnérabilité» comme le fait d’habiter 

dans un HLM en particulier, souffrir d’une classe de troubles de comportement, ou avoir adopté des 
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conduites sexuelles à risque, etc.) (National Research Council, 2009). Elle est efficace auprès d’un petit 

nombre de jeunes considérés comme à risque (ex. : 15% de l’ensemble des jeunes) (CIPC, 2019). 

Prévention indiquée 

La prévention indiquée est destinées à des individus à très haut risque de développer une problématique  

en raison de certaines manifestations (ou symptômes) déjà présentes (National Research Council, 2009). 

Par exemple, la prévention indiquée s’adresse à une population qui a déjà été impliquée dans des 

événements de violence, à la fois comme victime, auteur ou témoin. Il s’agit alors de prévenir la 

récurrence, c’est-à-dire d’éviter que d’autres événements de violence ne se reproduisent. Efficace auprès 

du 5% (CIPC, 2019). 

8.3. Types d’intervention 
 

Intervention par les pairs 

L’approche par les pairs comme stratégie et outil d’intervention « s’est répandue et développée au cours 

des dernières décennies sous de multiples formes, dans de multiples champs d’intervention, et auprès 

de multiples clientèles » (Bellot, Céline & Rivard, Jacinthe, 2007). Un des postulats originels est que les 

pairs peuvent jouer un rôle spécifique en prévention des obstacles que rencontrent les jeunes ou d’autres 

populations vulnérables ou « dans une dynamique de promotion de changement dans les 

comportements » (Bellot, Céline & Rivard, Jacinthe, 2007). L'intervention et les messages de prévention 

seront plus efficaces s’ils sont transmis par des jeunes vivant ou ayant vécu les mêmes expériences. Ce 

modèle propose une alternative à l’intervention par un expert professionnel afin de favoriser l’adoption 

de comportements sécuritaires. Ce type d’intervention favorise des apprentissages, autant par 

l’observation du rétablissement chez l’autre (modeling) que par les échanges. De même, elle permet 

d’universaliser le vécu émotif, ce qui favorise l’acceptation de la problématique, le bris de l’isolement et 

la recherche collective de solution (Le Grand Chemin, 2019). L’intervention par les pairs auprès des jeunes 

apporte une contribution majeure à la prévention (Bellot, Céline et al., 2006).  

Intervention par l’empowerment 

Le concept d’empowerment renvoie à un processus d’acquisition de pouvoir, à la capacité de l’exercer et 

au degré réel de contrôle exercé par l’individu (Staples, 1990). L’intervention par l’empowerment s’articule 

autour d’un processus d’autodétermination des personnes vues comme des agents actifs capables 

d’évoluer et de transformer leur environnement social pour répondre à leurs besoins (Lemay, 2007). 
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Parmi la pluralité d’intervention par l’empowerment, on nommera notamment le développement des 

compétences sociales chez l’enfant, telles que l’affirmation de soi, la gestion des émotions, la résolution 

de conflits. 

Intervention par la mobilisation communautaire 

L’intervention par la mobilisation communautaire, qui peut s’inscrire notamment comme une approche 

préventive universelle, met l’action citoyenne au cœur de son fonctionnement. L’objectif est d’investir 

davantage les services offerts au sein de la communauté pour que le jeune puisse s’épanouir au sein de 

celle-ci.  

Intervention selon le modèle train-the-trainer 

Le modèle « train-the-trainer » consiste à former, comme son nom l’indique, des instructeurs potentiels 

ou moins expérimentés, tout en leur apprenant à former d'autres individus à leur tour. En d’autres termes, 

la formation consiste non seulement à former les personnes sur du contenu spécifique en prévention de 

la violence chez les jeunes, par exemple- mais aussi à les former sur comment offrir cette formation à 

d’autres personnes par après.  

Intervention par l’usage de la technologie 

Ce type d’interventions a pour objectif d’optimiser l’usage des technologies pour informer et sensibiliser 

le plus grand nombre de jeunes. Les avancées technologiques, qui ont permis d’augmenter le potentiel 

de communication avec les jeunes, peuvent être mises à profit pour mener des activités de prévention 

(Beaumont, 2014). C’est notamment le cas de l’utilisation des réseaux sociaux, utilisé pour relayer 

rapidement et à plus grande échelle les messages véhiculés dans les campagnes de prévention, et ce, à 

un coût relativement faible. Le contact avec les jeunes de régions éloignées ou qui ne fréquentent pas 

l’école est également facilité. Les technologies peuvent également être utilisées pour innover en 

proposant des applications ou des jeux en ligne à caractère éducatif susceptibles de mieux capter l’intérêt 

des jeunes.  

Intervention par la motivation 

L’entretien motivationnel est une approche d’intervention centrée sur l’individu, qui vise à augmenter la 

motivation intrinsèque au changement d’un comportement ciblé en favorisant chez la personne 

l’exploration et la résolution de son ambivalence (Miller & Rollnick, 2009). En pratique, l’entretien 

motivationnel repose sur quatre principes d’intervention favorisant le changement, soit: 1) Exprimer de 
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l’empathie par un style centré sur la personne et une écoute réflective qui favorisent un climat 

d’acceptation inconditionnelle de l’autre; 2) Développer la divergence, c’est-à-dire mettre en lumière et 

amplifier la divergence entre le comportement du patient, ses valeurs de référence et ses objectifs, tout 

en favorisant la résolution de l’ambivalence, en aidant ce dernier à se mobiliser en vue du changement; 

3) Éviter la confrontation, reconnaître que le patient est la première source de réponse et de solution à 

ses difficultés et proposer des idées plutôt que de les imposer; 4) Renforcer le sentiment d’efficacité 

personnelle en attribuant à [l’adolescent] le mérite de ses possibilités et de ses capacités de changement.  

Théorie de l’attachement 

La théorie de l’attachement représente « le comportement de l’individu qui cherche à se rapprocher 

d’une personne particulière (sa figure d’attachement) dans les situations potentiellement dangereuses » 

(Goldbeter-Merinfeld, 2005). Le processus d’attachement est donc fondamentalement considéré comme 

une fonction adaptative. Selon les théoriciens de l’attachement, ce besoin est autant essentiel que celui 

de boire ou de manger (Goldbeter-Merinfeld, 2005). La théorie de l’attachement permet de comprendre 

l’importance de la qualité des relations entre le parent et l’enfant, particulièrement dans les premières 

années de vie (Labbé, Jean, 1989). Il est ensuite possible de concevoir les effets à long terme de 

l’attachement sécurisant et insécurisant et de voir les effets résultant d’une « transmission 

intergénérationnelle de comportements parentaux déviants » (Labbé, Jean, 1989).  

Intervention par l’apprentissage expérientiel 

L’apprentissage expérientiel est un modèle d’apprentissage préconisant la participation à des activités se 

situant dans des contextes les plus proches possibles des connaissances à acquérir, des habiletés à 

développer et des attitudes à former ou à changer (Béchard, 2012). Cette forme d’apprentissage permet 

aux jeunes de réfléchir sur ces expériences pour en tirer des apprentissages et les réinvestir lorsqu'ils 

doivent prendre des décisions et poser des actions dans différents aspects de leur vie. 

Intervention par l’établissement de normes ou d’attentes 

Ce type de programme de prévention de la violence transmet aux jeunes, mais aussi aux enseignants et 

à d’autres personnes, une vision claire des comportements acceptables et inacceptables grâce à la mise 

en place de normes et d’attentes claires en matière de comportement. Plus particulièrement, il s’agit de 

redéfinir les normes de comportement et de mettre en lumière les comportements appropriés. Ce type 

d’intervention cible également les facteurs de risques liés à la criminalité (Welsh, 2007). 

Intervention par l’accompagnement psychosocial (individualisé) 
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L’intervention par l’accompagnement psychosociale tente de comprendre l’enfant de manière holistique. 

Concrètement, il s’agit de considérer les différentes sphères de développement du jeune : affective, 

cognitive, physique et sociale. En effet, l’accompagnement psychosocial est basé sur une compréhension 

développementale, psychodynamique, systémique et transculturelle des difficultés du jeune. Basée sur 

une approche collaborative, ce type d’intervention est applicable à différents milieux (scolaire, clinique, 

organismes sociocommunautaires). En milieux scolaires, il suppose la collaboration et l’implication des 

acteurs scolaires, et en cas de nécessité, des acteurs communautaires, des services sociaux et de la santé 

(Papazian-Zohrabian et al., 2019).  

Intervention auprès des membres de l’entourage 

L’intervention auprès des membres de l’entourage, tel que la famille, peut jouer un rôle central dans le 

processus de rétablissement des adolescents en difficulté. Ce type d’intervention offre une meilleure 

cohésion entre les efforts du jeune, ceux de sa famille et des intervenants (Le Grand Chemin, 2019). 

L’implication des parents dans le traitement de l’adolescent permet une évaluation plus complète des 

besoins et donne l’occasion de les outiller et de soutenir le système familial dans l’atteinte de ses objectifs, 

en plus d’offrir l’opportunité de soulager la détresse vécue par ceux-ci. Le support et l’encouragement 

parental favorisent également l’engagement et la persévérance de l’adolescent dans le traitement (Le 

Grand Chemin, 2019). Le soutien social, qui est un élément fort de cette approche d’intervention, a été 

prouvé scientifiquement comme bénéfique dans l’adaptation de la personne en difficulté (Devault, Annie 

& Fréchette, Lucie, 2002). L’implication des membres de l’entourage permet notamment le maintien de 

la santé mentale et est un bon outil de prévention (Caron, Jean & Guay, Stéphane, 2005).  
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9. Annexe – Tableaux des mots-clés de la recherche 
 

Tableau 1. Mots-clés et expressions utilisées dans Google Scholar (en français), Revue de littérature, 

RESAL (2019) 

"pratique prometteuse, programme ou intervention" "violence jeune" 

"pratique prometteuse, programme ou intervention" "violence amoureuse + jeune" 

"pratique prometteuse, programme ou intervention" "violence sexuelle + jeune" 

"pratique prometteuse, programme ou intervention" "violence psychologique + jeune" 

"pratique prometteuse, programme ou intervention" "violence armée + jeune" 

"pratique prometteuse, programme ou intervention" "violence + adolescent" 

"pratique prometteuse, programme ou intervention" "violence amoureuse + adolescent" 

"pratique prometteuse, programme ou intervention" "violence sexuelle + adolescent" 

"pratique prometteuse, programme ou intervention" "violence psychologique + adolescent" 

"pratique prometteuse, programme ou intervention" "violence armée + adolescent" 

 

Tableau 2. Mots-clés et expressions utilisés dans ProQuest (en anglais), Revue de littérature,     

RESAL (2019) 

“promising practice, program or intervention” 

“promising practice, program or intervention” 

“promising practice, program or intervention” 

“promising practice, program or intervention” 

“promising practice, program or intervention” 

“promising practice, program or intervention” 

“promising practice, program or intervention” 

“promising practice, program or intervention” 

“promising practice, program or intervention” 

“promising practice, program or intervention” 

 “youth violence” 

“youth sexual violence” 

“youth physical violence” 

“youth psychological violence” 

“youth armed violence” 

“adolescent + violence” 

“adolescent + sexual violence” 

“adolescent + physical violence” 

“adolescent + psychological violence” 

“adolescent + armed violence” 

“promising practice, program or intervention”  “intimate partner violence + adolescent” 
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